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Champ d’apostolat 


Le dernier rapport officiel du recensement de 1911 porte Ja po- 
pulation catholique du Canada à 2,833,041 sur une population totale 
de 7,206,643. 

Il y à donc approximativement dans notre pays froëx personnes 
qui professent la vraïe religion de Jésus-Christ contre Luit qui gi- 
sent dans les ténèbres de l’erreur ou de l’inditiérence religieuse. 

S'il est consolant de constater que la religion catholique l’em- 
porte facilement en nombre sur l’une des 78 sectes quelconques quise 
partagent ie reste de la populat‘on il n’est pas moins triste de penser 
que 4,373,602 citoyens du Canada ne jouissent pas encore dela divine 
lumière de la foi catholique et ne Participent pas aux moyens de 
sanctification de Ja seule véritable É glise. 

Le champ d’apostolat est vaste, les ouvricre peu nombreu 
Chaque catholique, dans la sphère de son Jufluence à le devoir de 


faire resplendir dans sa vie et ses œuvres la lumière de la’ vérité et lui détiennént vt exercent le pouvoir dans la société : sont des êtres 
«SG; humains. 
D 


des vertus du Christ et de chercher à gagner des âmes à Dieu. 
tu ne peux rien par toi-même et directement, doit-il se dire avec | 
Catholique d'Action, vas-y du moins de ton influeuce et de tes aumô- 


Si tu ne peux écrire tu peux parler; si tu ne peux parler tu 
51 tu ne peux donner de leçons, tu peux toujours donner 


nes. 
peux prier. 
de l’exemple.” 


La Législation directe 


Droits politiques considérables offerts au peuple 
dans la Saskatchewan 


1] 

Nous avons donné précédemment le résumé du bill de Léyislu- 
lion directe voté à la Chambre provinciale. 

Notre Assemblée Légisiative fait preuve de magnanimité à l'é- 
gard du peuple. Elle offre à tous les citoyens électeurs de la Sas-|: 
katchewan le droit de contrôler ses actes et d'avoir une part directe 
dans le gouvernement du pays (excepté toutefois en matière finan-|e 
cière). 

Le geste est beau, et il nous semble que le peuple ne saurait 
manquer d'y applaudir. En touteas, un prochain plébiscite nous 
dira si, oui ou non, les électeurs de la province acceptent le cadeau 
princier qui leur est offert. 

D'ici là, afin de pouvoir donner consciencicusement notre vote, 
nous avons à nous demander s1 r'innovation qu'on nous propose est 
une mesure juste et sage, en elle-même d’abord, et dans ses consé- 
yuences ensuite. 

En elle-même, la législation directe n’est pas autre chose qu’une 
application très étendue de la consultation populaire. Or, il faut 
bien reconnaître que la consultation populaire’ou plebiscite, n'est pas 
opposée à la loi naturelle, mais qu'elle est plutôt conforme au bon 
sens ct à la raison, 

Nous ne voulons pas discuter iei la valeur relative des différen- 
ies formes de wouvernement. Rappelons seulement que le droit na- 
turel n’en condamne aucune. Quece soit la monarchie tempérée, 

constibutionnelle ou absolue ; que ce soit la république ou l'aristo- 
crabie, tous ces régimes politiques ont leurs avantages et leurs in- 
convénients. Tous ont existé parmi les peuples, avec des nuances 
diverses, se mitigeant parfois considérablement les uns les autres. 
Eh bien, sous n'importe quel régime il y a eu des consultations po- 
pulaires. 

Le plébiscite a été de tout temps pratiqué, depuis les familles 
pitriarchales, dont les membres se réunissaient pour prendre une 
décision sous la présidence des anciens de l'assemblée, jusqu'aux 
temps modernes où l'on a vu trancher tant de questions par le suf- 
Même le régime théocratique des Juifs n'excluait 
de 


frage universel. 
pas certains plébiscites, comme on le voit par l’histoire de Saül, 
David, de Roboam, 

Bon gré, mal gré, 1l faut bien qu'un souverain, si abssin soit-il, 
s'enquière des besoins de son peuple, s'il veut faire de lonnes lois. 

La loi, en eflet, dit St Thomas, est un ordre de lu ruison, fait|: 
pour le “bien commun”.. Or, l’un des meilleurs moyens de connai- 
tre si un ‘ordre’ ou une mesure quelconque, est raisonnable et utile 
au “bien commun”, c’est évideminent de consulter l'ensemble des ci- 
toyens où des membres de la communauté. Il peut arriver sans dou. 
te qu'un peuple se trompe sur ses véritables intérêts, mais la sa. gesse 
sujette à des illusions aussi bien et plus encore peut-être que celle 
de la naton tout entière ? : 

Le vieux proverbe ; “Vox populi, vox Dei” (La voix du peuple 
est la voix de Dieu) n'est-il pas encore souvent l'expression de la vé- 
rité ? 

On nous ripostera sans doute que consulter un peuple ou bien 
lui donner le droit de faire des lois sont deux choses fort différentes. 

Il est vrai que. “faire des lois” dit . davantage que “donner un 


conseil”, Mais le souverain. peut très bien consentir à ce que Ja con: 
sulbation populaire devienne. ipso' facto un acte ‘législatif. On ne voit | 


pas au nom de quel” ‘principe : il: serait: empêché d’ accorder cette fa. | 


veur À son:psuple; si‘lès circonstances lui montrent. qu’il procurers |! 
atnsi si plus. efficacement:le bien général des citoyens. ee 


J. P. DAOUST, Administrateur 


Dira-t-on qu’en le faisant il affaiblivait le principe d'autorité ? 


Nous ne le croyons pas. 
tangible. 
Oninis / potestas « Deo !” 


Le principe d'autorité est sans douute in- 
La loi naturelle nous dit: “lout pouvcir vient de Dieu !! 
Mais il fant se rappeler qu’elle dit aussi : 
“Le salut du peuple est la loi suprême ‘ “Salus populi, suprema lex: 


Et si l'appel au peuple se fait d' après le consentement et dans 
les limites fixies par l’autorité supérieure, on ne voit pas bien en 


quoi cette autorité serait afFfaiblie. 


Tlen serait tout autrement si 


{Terrible cyclone dansl'Ouest Amé-| 


ricain. 


De par le Monde 


Le siège d’Andrinople. 
Les Bulgares se sont emparés 


Dans la nuit de dimanche un|des premières lignes de défense 


l'appel au peuple se faisait d'une facon violente, désordonnée, con- cyclone s’est abattu sur la ville 


trairement aux lois et à la constitution ‘lu pays. 
Ici, 1ien de semblable. 
lation directe n'est pas un droit qu'on pourrait appeler 
‘; c'est une faveur légitimemement concédée par une autorité 


revolte ou la révolution. 


naire” 
prudente et sage. 


On nous dira peut-être encore : 
de faire lui-même ses lois, vous faites venir l'autorité du pe aple etide 55,000,000 ct environ 
Mais c'est Là un pur sophisme qui ne tient pas | maisons ont subi des dommages 


non pas de Dien.” 
.idebout. [fine laut pas confondre 
“exercice”. 


Dieu à cr la société et en la 


€lelle l’ordre, et non pas le désordre et l'anarchie. 
donc de l’ordre social, c’ast-k-dire de Dieu même qui et le premier 
Après cela. Dieu n'a pas révélé ue le peuple 
c'est-à-dire la majorité des citoyens— n'aurait jamais une parcelle est monté jusquà six pieds dans 
Le Créateur de la société est par le fait ième le Créa.|les rues. 
teur du pouvoir, mais il s’est abstenu (sauf en ce qui concerne la na-|tions sont ronmpues. 
tion juive et l'Eglise) de désigner les personnes qui détismdraient ce sieur 


auteur de cet crdre. 


d'autorité. 


pouvoir. 


T n'y a donc pas la moindre difficulté. devant le droit naturel 
à ce que l'autorité supérieure, royale ou républicaine: associe avec | vières débordent dans les États de 
elle, dans ce même pouvoir, la majorité des électeurs. 
(as: l’on doit dire, non pas que l'autorité vient du peuple, mais que | Missouri. 


L'origine du pouvoir est divine, C'est vrai : mais Ceux 


Ge serait alors la 
Le droit de legis. 
“révolution- 


“En donnant au peuple lu droit 


l'‘ongine” du pouvoir avee son 


. . . : | 
créant il a voulu quil v ait en 
L'autorité vient 


] 


EE dans ce 


e peupie, la Chambre ou le roi, exercent conjointement l'autorité so- 


de qui vient de Dieu. 


Evidemment, les partisans de l’aksotutisme royal nous contre- 


diront toujours. 
nement, 


pire e britannique. depuis longtemps.| Et ce n’est pas nous, 
ques, qui regretterons la tyrannie d 
à cette triste époque, l'autorité sou 


Re epoids du “suffrage populaire” 


Mais nous les défions de détruire notre 
Le gouverneinent absol#n’existe d'ailleurs plus dans l’em- 


ralson- | 


catholi- 
Henri VIII ou d’ Elisabeth. Si, 
craine avait été modéré par Île 
écitimement et “ibrement exer- 


?, Vhistoire n'aurait probablement as à enrégistrer tant de persé- 


Cutions sanglantes et tant de ruines 


orales et religieuses. 


Ceci nous amène à parler des conséquences probables du droit 


de “Lésislation directe”. 


i 
l 


Ce sera le sujet d’an prochain ee 


; 


La découverte des 
eaux souterraines 


St-Hubert, Golden-Plain, P.0. | 
{faillibie dans la recherche des eaux 


Sask. 


! 
î 


ñ 
; 
î 


Monsieur l'abbé Marthon est in 


Je m'y attendais quelque peu.|souterraines, et à personne jus- 


mais pas à ce point. À la suite de 
mon article, paru dans le PATRIOTE 
DE L'OUEST, au numéro du 6 fé- 
vrier dernier au sujet de la décou- 
verte des eaux souterraines par 
Monsieur l'abbé Marthon,on s'est 


permis de mettre en doute, 


qu'ici je me suispermis de deman- 
der une foi aveugle dans sa science, 
Mais, ces quelques détails nesont- 
is pas suffisants pour nous auto- 
riser à croire que nous avons au 
moins quelque chance d’avoir af- 


faire à un assez brave homme ? 


non seulement la science, mais jus- | Le reste viendra en son temps. 
qu'à l'existence du fameux ing | Moi-même.avec vous. J'attends des 


nieur hydroscope. 


preuves avec une certaine impa- 


Aux plus incrédules je ne vo ois!tience, il a été dit pré écisément, 


qu'une réplique à donner: “Ecri- 
vez plutôt vous-mêmes, à Monsieur 
l'abbé M. Marthon, curé de X 
grondes, (Dordogne) Eau 
puis attendez sa réponse.... 


NC 
“te 


Pour ceux qui me font |’ honneur |g ajoute aujourd'hui : 


dans l’article du 6 février, qu'à 
l’arrivée de l'ingénieur hy droscope 
.un certain nombre d'expériences 
‘seront faites, à Saint-Hubert, sur 
le terrain qui avoisine l'église. 
plusieurs té. 


d'admettre au moins son existence, moins dignes de foi seront requis 


je demande la permission d'ajouter 
ici quelques détails circonstanciés: 
Monsieur l’abbé Marthon, est un 
prétre en charge d’êmes, actuelle- 
ment encore curé, desservant une 
double paroisse du diocèse de Péri- 


Igueux, dûment autorisé par son 
d'un seul homme ou de quelques, hommes seulement n'est-elle pas| 


évêque à quitter sa résidence, de 
temps à autre, pour faire bénéfi- 
cier de ses connaissances hydrolo- 
giques telle ou telle contrée où il 
a été fait appel à son talent. 

Le 8 novembre dernier il m'écri- 


|vait en ces termes: “Je pars pour 


l'Afrique j'ai mon “celebret” depuis 
hier. Un. vieux prêtre, assure le 
service de mes déux: paroisses.” 


pour assister aux premières expé- 


jriences ; personne ne sera exclu 


du terrain d'essai. Les résultats 
fidèlement enrégistrés seront si- 
gnés par les témoins et rendus pu- 
blics, aussitôt que possible par la 
voix des journeaux. Alors seule- 
ment, nous nous permettrons de 
demander au public non pasencore 
d'avoir une confiance sans limite 
dans l'infuillibilité de la science 
de Monsieur l'abbé Marthon, mais 
simplement de j juger lui-même, si 
l'on peut sans s'exposer à être taxé 
d” imprudence, faire appel à ses 
connaissances hydrologiques. 

‘En: attendant les preuves à faire 


{sur 1 terre canadienne, je ferai 
es que . Monsieur l'abbé 


! celui de Régina, 


d’'Omaha #t les régions environ- 
nantes sur une largeur de 5 milies. 
Le nombre des morts est de 225, 
celui des blessés 694; maisons dé- 


molies 450; pertes matérielles plus 
3,000 


La grandeur du désastre dépasse 
l'éte dernier. 


Inondations dans lOhis et l'In- 
diana. 
Dans la ville de Dayton l'eaul 


Toutes les communica- 
Il y à plu- 
A Columbus 
Les ri- 


s pertes de vie. 
des ponts sont emportés. 
du 


de l'Illinois, de l'Indiana et 


Tempéte:-dans l'Ontario. 
Le mème soir le vent soutfiait 


Il'Aniriche. 


autour des forteresse d’ Adrinople 
qui est on état'de siège depuis six 
mois. 


L'Autriche sagne son point. 


Le Monténégro à consentit à 
ktisser partir les étrangers de Ja 
ville de Scutari sur la demande de 
Les puissances insis- 
tent pour que Scutari appartien- 
ne an futur état indépendant de 
l'Albanie. 


Demande de désarment. 


Le congrès des socialistes à 
Brest emande que la France et 
l'Allemagne opèrent au plus tot 
un désarmement proportionnel et 
insiste pour obtenir d'autonomie 
de J'Alsace-Lorraine. 


Morts au Sahara. 


Un détachement de soldats fran- 


en tempête sur le nord de }'Onta-|çais a été anéanti par une atta- 


rio. 
a été démolie. 
ont subi de gros dommages. 

Le revenu du Canada, 

Le revenu du Canada pour l’an- 
née financière se terminant le 24 
mars s'élève à #170,000,000, aug- 
mentation de %30,000,000 depuis 
le dernier exercice. 

Anglais, Russes, Galliciens, ete. 

1500 immigrants sont arrivés 
samedi à Winnipeg. Sur ce nom- 
bre il y à 800 Anglais, 150 Russes, 
140 Italiens, 113 Gallicicns. et 249 
Allemands. Plusieurs se dirigent 
vers le nord de la Saskatchewan. 


Colonie de nevres. 
40 nègres et nègresses venant | 
de l'Oklahoma sont 


arrivés à 


le district d'Edmonton. 


Ranch de renards argentés. 
L'élevage des renards argentés 


Au Prince-Edouard. 


Règlementation des “Scopes,” 

Le bureau de censure des vues 
animées à Montréal défend les: 
exhibitions de meurtre et de vol et 
toute attaque contre un corpsreli- 
gieux, dans les représentations ci. 
nématographiques. Excellente 
mésure. 


| 


Elections générales. 

Les deux partis préparent acti- 
vement la prochaine lutte électo- 
rale, qu'on dit imminente. 

On laisse entendre que les élec- 
tions pourraient bien se faire en 
juin. 


Encore la réciprocité. 

Cette question aura une part 
importante dans la prochaine cam- 
pagne électorale de l'Alberta. - 


Mort du Cardinal Respighi. | 
Le cardinal: Respighi vient ‘de 


mourir à Rome, è Y l'âge. de T 0 ans, 


North Portal, Sask., en route pour 


se pratique avec succès dans l'Île 


A Cobalt l'église catholique laue d'indigènes de la tribu des 
Plusieu:s villes! Berbères, au Sahara. 


| 
| Record de ballon dirigeable. 


René Rumpelmaver a franchi 
une distance de 1,492 inilles cu 
ballon dirigeable de Paris à Khaï- 
kov. en Russie. 


Un nouveau diocèse. 


Des rumeurs qui semblent au- 
torisées circulent depuis quelque 
temps et disent que les lignes de 
certains diocèses dans l'est des 
États-Unis seraient changécs pro- 
[chaineme ent de manière à en for- 
timer un nouveau dont le point cen- 
[tra serait la ville de Worcester. 


in) 


Deuxième convention des Fran- 
co Ganadiens de l'Alberta 
le 10, 11 et 12 juin 


L'Association du Parler Français 

d'Albert: à décidé que la deux- 

ème Convention des Canadiens- 
fr ançais d'Albertaaurait lieu cet- 
te année les 10, LI ci 12 juin. 

Un cemité d'organisation fut 
nommé avec instruction de se met. 
tre à l'œævre sans délai pour orga 
niser cette convention. 

Ce comité se compose de MM. 
C. H. Bélanger, Léo Savard, Alex. 
Lefort. Rev. M. Ouellette, R. A 
Blais, L. A. Giroux. L. Dubue. 
Robitaille et Alex Michelet. 

Il est dès à présent certain que 
des personnalités de marque vien- 
dront de la province de Québec re- 
hausser par leur présence a con- 
vention de juin. 

Le comité d'organisation arré- 
tera très prochainement le pro- 
gramme des travaux de la pro: 
chaine convention qui sera immé.. 
diatement communiqué à la presse. 

“Un travail important sera fait. 
par le Comité d’Organisation, afin. 
que. l'assistance à:la convention 
soit au minimum d' un: inilliér 
noë compatriotes. si 


4 


À, 


ARR. msn mn 
- . 4 


. Un autre : su blime fou de: x 
blime folie de la Croix à pris. aus- 


passés maîtres dans l’art d'établir :Su- 
partout la conspiration si | redou- 
table du silence : 
++++ ; 

Connaissez-vous l’île Molokaï 2. 

—Elie n’est pourtan: pas aussi 
difficile à découvrir que les pôles. 
Elle fait partie des Iles Havaï, 
Cependant.on ne 
refuse de la 


# 
EÉvangile 
Père Damien et ést ‘en train de. 
pourrir debout... le sourire, un sou- 
rire d'ange sur les lèvres, “tändis 
que les parias le bénissent . et. Jui 
baisent ces. mains qui, peut- être, 
ne peuvent déjà plus tenir ni tou- 
cher la Sainte- Hostie, le Pain des 
forts! 

—-Pauvres 


Du Dimanche de Quasimodo 
ET: ce temps-lt sur le soir du mème 
jour, qui était le premier de la se- 
maine. les portes du lieu où les disciples 
se tenaient assemblés duns In crainte des 
Juifs. étant fermées, Jésus vint, parut au 
milieu d'eux. et leur dit: La paix soit 
Et après ces paroles, il leur 
mentra ses mains et son coté À 1 vue la 
de Seigneur. les disciples fiwent remplis! ecnnaitre. 
d'une grande joie. Illenr dit encore une En avez-vous pen v 2. 
Fois: la paix soit avecvons. Conrme mou] 
Pire m'aenvuyé, aiïsi je vous envoie mei- — Aller aux pôle ès, 
souvent, la mort. 


meme. il soufila sur eux tt \ 
leur dit: Recevez le Saint-Esprit : les né! Aller à l'tle Molokaï..oh! quelle! ME ANNOQUE 
Héroïques Bienfaiteurs de Fhu- 
longuement, | 


ché seront remi- à Ceux à qui 
lananité, je baise vos pieds sacrés 
lentement. son corps en lambeaux ont la radieuse pourriture ravon- 
Îne d'un reflet divin et fivure le 
{plus incomparable par Et 
—-Et je Vous envie: | 
ÉTIENNE DEVIGNOLES 


dans l'Océanie. 
connait pas: 


AVEC VOUS : + 
on 


prêtres humbles, 


ne ep ne mit ne mom ann 


ce 


e peut ètre . 
Martyrs de la Charité, du supré- 


ces mots 


vons Îles , - 
| . . .Hhanvrt ! Voir tomber 
remettrez, et il seront rétenns à CEUX à qui 
vens des retiendiez. Or Thomas. lun des 
Douze. appelé Didyine, n'etait pas avec sans pouvoir l'empêcher: circuler, 
Les autre disci- 


eu : lorsque Jésn- vint. 
ples luidirent : Nou<avon. vu le Seigneur, 
Mai il leur répondit: Sijene vois pas ln 


cadavre animé recouvert de quel- 


ques resius de chair putrefiée. an! 


mat = clous dans see mains et june; milieu de centaines d'autres sque . 
dede ele | nu à ‘ Pi Moncton. mars 1913. 
mers pas mon choiert las le trou der ons, lettos ambulants. c'est atirenx ‘ 
et su main dans la plaie de son eote. ete D, k , 

CRE Pr LT Et cela. durant üne vie, plus ou]: | 
croit point. lu jouis anres, gone | , É , 1 a n | 
les chsciples étaient eneute dan le mare moins | Pate, PERS] û H RAT NE QSEPH 
lieu et Themnas avec eux. Hoseus vinis lus à NX on. à approchez pas de cutini ST-IQUIS L GE LANGE LANGEVIN. CASE. CEUADA Î 
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Eterg lent, El leur dits Jr pain soit store À Sous lu dirueri lue S Lu ln Pro 
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ivrante dont, et enmerdert Bies naine tPtions depuis les temps bibliques. tnitement organes pont douter ux ete 


ï ; ; y tunis, GAROU GINS et FILLES. u8 cours 
are cudier RUSST Votre hall CE inetiesele CE un. , Éutiès, Li RE EN: LES. ui 
apres AUSSI Votre hat N approches j'ts La “ lémentaire Si oaveie, un 
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tout le monde, pour sa mère Bien 
autres, 


Fa: Venstseiter 


faut 
aifer L'honune, la supyresteon du: 


Mais voi on Vvelit 


5 ee , 1 ‘aimée. éGimme pour les 
out prix le prdaniamez Li 


mais il viti il sait, vivant, qu'il est: 


ge ja iort.. ROSTHERN, Sask. 
saounné Dieu” cu IT n'avant: ++++ 
sc qu'un lamentable fiasen: On 


En ISS9. 
due dans quelques rares journaux 
. catholiques. annonçait ja mort, des 


nd V 2] sttes du } 

titude, que lon aura pins ele vé | 
Cerstt ®F du Révérend Père DaAMIEX, Agé de: 
L'homme. C'était d'une simplicité 


aussi enfantine que Feunf de Co-; 
c'est étonnant que le diable! 


une petite note per- 


Gradué de 


FUrihenié Laval de Qué 


ël 
est plus malin que cela, vous] 
d'hui! Ou abaissera autant 


énnnumé Dieu.” ct avec “plus de: 


MARCELIN 


Bois de construction de toute sor- 
ite. Beau bois de Colomhie, Portes, 
Chassis, Papier à Couvertures, 


:(dalles), Pieds d'esenliers.. tournés 
Où quel nobie Bienfaiteur de: | prêts. 


a dépre. en File Molokaï,' 


stnarante-nenf ans. né en Belgique, ! 
Suints-Camrs de Jé-! 


sin} 
LE Laus ét de Marie... 
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ver ea contre le Christ Et, 

n déifiant lhounne.onn ë dit pas. 
(chez z les” déifiratrnrs) qu ‘il Faut) | 


faire le silenec sur tout ce sui est} 
vertus. Ils sont? 


htunnité 
a-ton 
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Chevaux et Bêtes à Cornes 
à vendre et à échanger 
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jours en main. 
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expédiées à à destination 


Frais de Transport Payés 
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« BRAULT. 8 DESUARDINS 


* (Fournisseurs de Université 
d'Ottawa et. d'un grand nombre 


ÊEFe 


Oui'et Non !.. 


Monsieur l'abbé, 

Ne s0yeZ pas surpris si je ne 
fais pas mes Pâques cette année, 
nus vou: comprenez, l'expérience 
vientavec l’âge vtje ne! 
sais plus a58e4 naïf pour croire! 
comme tant d'autres à toutes cs] 
D'ailleurs, si vous von- 


de i [Fe vie 


bailivernes. 
lez etre 
vous-méôime que 
tout, d font étre de son lemyjs..) 


vous avuuerez 


maintenant sur. 


sinceré, 


tte. 


Crovez, Monsieur l'abbé. 
Signé : .X 
+ 
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Cher Monsieur, | 
Je serai court et je ,uis sûr que 
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îses Frères dans l'apostoiat, comme 


FFE FFF TE TTTTTE TT: FFF 


Fleurs d'évangile 


La mort du missionnaire 


Rs € 


meurt abandonné de tons, loin de 


François Xaier. sous 
de feuillage dans l'ile 


un hangar 
de Sancian. 
alors que, de sa 
voix défaillante, il re peut plus 
faire descendre dans l'hostie le 
consolaten r de sa vie Oui, suâve, 
parce que ce Divin ami n'est pas 
loin, parce qu'il est là présent, si- 


Qui, suave, même 


nou sous les esphces sacramentéi Da soleil, des fleurs 


vois ine comprendrez : : : 
El faut être de son temps !. 
Refrain banal lon Jette 
chaque jour à la tête de tout hom- 


que 


pro assez Lort pour se raidir contre 


en ns nn 


ke torrent. 
[LH faut étre de son £enips :. 


Oai!. quand on @t du vulgai- 


re. quand on n'est qu'une gout- 
te d'eau semblable aux autres 


wouties d'eau dans colie mer vi- 
vante quon nomine Îa foule : 

Out 
bbir une fort taunnmense sur des 


quand on ne songe qu'à 


enptedations hasnrdeuses : 
D 


Oui 
nrix parvenir 


quand on vent ñ tont 
et 


ans ane politique 


jouer son rôle 


plus où ins 


drole, 
(ORTR 
on et dou 


sanpioset vides qui peuvent su: 


qu philosophe hi abile, 


d'un de ces esprits! 


water à volonté de Pair ainbiant ! 
Où. lorsqu'on excelle à tour-i 
lei et 


qu'on à des tleurs toujours pré Les | 


des vers de circonstance 
ex un encens banal pour fêter les 
berveaux, lus couches nuptiales et: 
les cercucils des grande l 
Oui! lorsqu'on ste un de 
ces talents prodigieux qui peu- 
vent adopter indifféremment la 
mode du jour et celle du lende- 
main. conne un valet change de 
Jivrée en changeant de maïbre ! 
out ‘… il fuut être de son 


| 


Alors 
temps !.. 


LA 
% * 


Mais quand on se sent au cœur 
de la générosité et de la noblesse !.. 

Quand on nourrit dans son âme 
cotte audace et cette fierté qui ai- 
inent tout à la fois l'antique et le 
nouveau... 

Lorsqu'après s'être sondé sous 
l'œil de Dicu, en écartant toux or- 
gucil et toute présomption, on se 
reconnait une mission. 

Lorsqu'on se sent, quoiqu'on 
fasse pour les étouffer, des lumiè- 
t des flammes intérieures ca- 
pables d'éclairer et d’ échauffer 1 
venir. 

Alors ! 

fine faut pas être de son temps !.. 

{ fant être de bous les temps! 

Comme la Vérité : 

L «4 

Si vous n’aves ren en vous de 
ce fen maynanime.!. 

Si votre âme n'est pas assez 
grande pour s s'étendre dans tout 
ect space, . 


res et 
’a- 


Mais ne raillez pas ceux qu'il 
ne peût contenir. 
; Le Fr ANG-TIREUR. 


‘sit. 


Si étais catholique, . disait .un 
ministre protestant, : je voudräis 
pratiquer. rad Yeligion sans honte, 
aux peux dé. tous. . Je voudrais me 


Soyez dé votre. temps. . = 


que nos ailes. ponr porter les âmes! 


père et notre Hnenfaiteur: 


1 , : , : : 
ICS, du noms d une présence Invi- 


sible, que FAme dn missionnaire 
sent et comprend, 11 est là et son Noix qui pour qu'un s 
rouille passse sur le panvre visage 


mater. I est là ot som murmu- 


l'our que tout cœur 


re puwvient à l'orcille du mourant Suis quei, suis gai pu 


avec uus douceur infinie. Il est 


Suis qui pres de ceux qui soupirent 
Après un sort nouveau, imeilleur, 
Et par cela mêine conspirent. 
Contre leur possible bonheur. 


GAI 


———————— 


Sois gai par charité. 
RENÉ Bazts. 


La mort du missionnaire eé$t Sois yat pour les jeunes, qni invntent 
toujours particulièrement  suave L'âpre sentier que tu parcours 
où glorieuse. Et qui déjà, tout haut, escomptent 
Oui, snave, méme alors qu'il Un'avenir plein d'heureux jours. 


Sois gui pour les vieux, dunt la lutte 
A fait ployer le chef branlant, 

Et qai, de minute en-mirule, 
Sentent leur corps plus chancelant. 


Sois gai puisqu'il est danse monde 


et des chants, 


Et que la nuture fécondr 
AP ‘autres fils que les ruéchaunts, 


sanrire entrouvre 


Les lèvres du déshérite. 


lermié se rouvre, 


Li chitrité. 


let iiavoix de Jésus, d’autres 
voix des anses des 


nations infidèles qui viennent 1 


diunmé, bafoné. fnsulté par un ty-l 


voix se imflent: 


ran, et i} est plis wrand que Cetr. 
ec 


run, Ll est torture par le bourrean, 


remercier, Sois béni, 6 notre frère, 


pans en ot il territie le benrrean par « 
sois Déni, toi qi sas proté tesi e : . 
Jen, toi ju nous as prété t majesté ut sa patieuce. Il chante. ! 


paroles et tes mains: tes paroles 


au niilieu des tortures, à victoire, 
miauins 


tes Î 
| 
î 
1 
| 


pour semer la vérité, 


de son grand Dieu sur fa mort et 
sur l'enfer. 


. . tontempler 
Et c'est aussi la voix! 


dus angustes e : issante: 
plus angustes et plus puissantes sont venus! 


et : 
d'admira- | 


Los païens 


D: son supplie lis 
vers Dien…. Lu 

1 sont saisis d'horreur ut 
tion. Hier 


uuyalent: 


des âmes qu'il a sanvées et qui, du 


ses sermons les eén- 


5 
aut el, Se penchent, auwits . pe k 
haut du ciel, se penchent, agitant aujourd'hui. chacune de 


des palmes et des couronnes, et jui 


ses plaies et une bouche éloquen- 
disent : 


Monte, monte, & toi notre te qui crie Fa vérité. Er ics paiens! 
Î 
monte l'écoutent, et les bourreaux lé- 


: 


% 


pour partager la gloire que nonsi 


content, er les persécuteurs l'écon- 
, te devans, itentetissen vont se frappant 
la poitrine comme le centurion, et 
[disant : et homine était vrainent | 
sion divine qui semble commen-!lenvové de Dieu ! Ilest trop grand ! 
icer, le missionnaire réprnd par “e 


[sour ires et des acte 


n 


des clartés de la vi 


Et à routes ces voix du ciel, 


visase baiuné 


cet homme. il est plus srand que, 


s d'amour, Fhumanité : 


bientot son me se détache ni 


l 
l 
i 
| 
Et quand tout est achevé, quand | 
ans un grand coup d'aile, monte |i] ne reste plus au prétoire que 
vers le beau pays que l'on ne | quel ues membres épars baignant 
quitte plus. dans le sang, on recuciile ces mem- 

Il est mort bres comme des reliques sacrées ; 
Il est mort, loin de son pays, où|on les place sur les corps des ma- 
personne peut-être ne songe à lui, | jades et ils ont pitié des malades : 
excepté son vieux père et sa vieille | on les place sur le coeur d’un peu- 
mère qui, à chaque heure du jour, ple et ils ont pitié de ce peuple ct 
pensent à leur absent bien-aimé.|;ls Je convertissent. 

1] est mort non moins couragenx 
et plus sublime encore, parce qu'il 
s’est sacrifié à une idée plus haute, 
que nos soldats et nos marins tom- 
bant au loin pour Ja Patrie: 

Jl est mort, et son beau cada- 

e, plus glorieux sous le ciel que 
le corps d’un amiral. 


notre inissionnaire. 


| 


Bientôt la nouvelle traverse des 
mers et l’on apprend en Europe 
que l'Eglise de Dieu :ompte un 
martyr de plus. Un immense fré- 
missement parcourt le monde. La: 
foule se précipite dans les églises, || 
une clameur monte vers le ciel: 
Te Deum laudumus! Nous te 
8 |Jouons, Seigneur, Elle te loue, mon 
le chercher aux extrémités du Dieu, la blanche et splendide ar- 
monde, pour le faire saluer sur mée de tes martyrs: Te marly- 
toutes les mers par l'artillerie deu cundidatus luüdat exercitus. 
toutes les nations, et le canon nel y, jour, une grande dame de 
grondera pas au port qu'ii avait |}; cour du Portugal, Dona Béa- 
quitté jadis dans l'enthousiasme trix de Pereira, apprend du roi 
de sa jeunesse. Dom Pedro que son fils vient d'ê- 

Ii est mort ct pas une main amic | tre mis à mort pour la foi dans les 
peut-être ne jettera des fleurs sur { Tndes, Après les premières larmes] 
Sa dépouille. Fe me trémpe : les! arrachées à sa doulèür mäâté nelle, 
fleurs ne manquez ont pas * les égli-lelle revêt ses plus beaux habits, 
ses fleurivont, les chrétientés fleu- | ses plus riches joyaux, et'entrai- 
rivont, toutes les vertus fleuriront | nant la foule-dans une église, elle 
sur la terre où il dort, et l'Eglise | entonne avec elle un Te Deum re- 
entière sera embaumée du parfum | merciant Dieu de Jui avoir donné 
de ces floraisons écloses de Ia tom- | et repris son glorieux fils, Jean de 
be. L Britto, spôtre et martyr du Ma- 

Mais parfois a mort suave de-| duré. Li 
vient. glorieuse et rédemptrice.| TJ] y à aujourd’ hui en France 
Voici un peuple, qui.chérit ses té-|bjien des femmes qui. pourraient 
nèbres et repousse. là lumière . que apprendre demain : qu ‘êlles- sont 
lui présente l'Eglise. I faut frap-| mères de martyrs. ‘Oh? gloire à 
per ua. grand Coup, il faut _que de vous, femmes chrétionués, ‘car je 


| 


Un vaisseau pavoisé n'ira p 


36 


a 


; 
! 


À 
| 


Li 


jqu'anx larmes: 


.chés. 
Dieu qui te lesac 


Druiun pour chaque goutte de vo- 
3 


itre sus versée par les Vuines 
voue lis : 
Er toi, 


nourriciere d'aputres et 


aussi, à Franre, terrc 
du héros. 


Fr 


de chorieuses 


toi ainsi. chante ton 


“Dieu t'a donne l6- 


sious de marivrs. il t'en donnera | 


fie | 


ot 
imouruaient. il v 
en Chine. 


encore bientot you être. 


a quelque ten. 


subies, aux applan- 
ius- 


ne les pleure 


dissemeuts du monde dun 
toi, 
pas! ls sont la rançon dé tes pé- 
Lis suut ta 


cluire. Chante 


} 


iunnés et repris, 

\Te Druu, l'e 
par chaque goutte de ton sanu 
tes fils, 
goûttes de sang. 
toitus les 


t 


France ! Letuin 


verse par CAT avec ces 


ils out écrit sur 
s plages du monde ton 


anbur pour Jésus-Christ. 


L'abbé Cour 


À 
H 
j 
| 


| COIN SCIERTIFIQUE 


L'âge des betes 


Les savants sont souvent fort 
£|embarrassés quand il s'agit de dé- 
terminer l'âge maximum que peu- 
vent atteindre certains animaux, 
soit aquatiques, soit terrestres. 

Dans un vieux manuscrit dela Bi- 
biothèque nationale traitant cette 
question en détail, on raconte que 
lon a capturé, en 1497, 
lac de Hongrie. un brochet qui 
n'avait pas moins de 270 ans. Ce 
poisson portait un anneau de cui- 
vre à la mâchoire inférieure et 
sur @et anneau, se lisait une ins- 
cription marquant qu'il y avait 
été mis en 123 
paravant. 


dans un 


, Soit 267 ans au- 


Il paraît que 400 ans n’est pas 
chose extraordinaire pour une ba- 
leine et, comme les naturalistes 
nous l’appreunent, on peut facile- 
ment constater l'âge de ces bêtes 
par leurs fanons qui augmentent 
régulièrement chaque année, 

Le bufile vit de 18 à 20 ans. On 
evoit. ‘généralement que chez les 
singés,, lee grandes espèces attai- 
gnent la quarantaine. Le lion ar- 
rive à 50 ans.et: Shaw parle de 
deux individus qui auraient véeu 
à la Tour de Londres, l’un 63 et 
l'autre 73 ans, 


A Pétat sauvage, Yéléphant at- 


teint aisément 150 ans. 


. 


Ex général, les’ oiseaûs vivent |. 
longtemps. Les faëts qui le _dé- 
,|montrent sont peu. nombreux, à 
cause de k difficulté que lo on: a de 


: suivr ces ‘êtrès, ‘dans léür vie. er-| 


end :Tén connait |; 
‘exemples: de’ leu longe. |: 


4 


1 


Deus 


ivité. Girardin parle d'un héron 
qu avait 52 ans lorsqu'il fut vué, 
4 


Ice qu'attestaient les vervelles 


iois, en 1731, dans nne chasse au 


faucon, ce héron fut abattu 


i 
‘en 1180. 


ï 1 fut doc 
Ja lonzréviié dus 


La preuve de 
cigounes est également 
nicher pendant plus de 
faus sur le toit d'une maison vui- 
Î . 
sine de 
ÿ s 
bourg. 
Nous sommes mienx renseignés | 
de la vie des ciseaux 


ou 


eu la durée 
que Î 
que l'on retient captits. 


"on élève en domesticté 

Les oies, par exemple, penvent 
vivre trés longtemps. On èn cite 
âgées de 80, de 120 ans méûme. Un 
iomme de Ciasrow mettait. dit-on 
leux uies vente: 


en un 


voulait acheter lé jars. un autre 
à feinelle : 
Hs ont. disait le 


parante-hrut ans ensemble, il ne 


vendeur, vécn! 


fant par les séparor 


| 


Î 


Dr Kortsheit, le ver vit 
PQ ans. Les fourmis. en partien- 
“iles, 


her lus fem 


qu'a 15 ans La grenoniile peut 


dre des Alpes attend méme 
ians. [l'uest pas rare de voir 
crapauds avant 40 ans et on cite 
du Jardin 


une Éortu Amolout pue 


de Bertin ui a porté SA carapace | 
pendant plus de trois siècles! 


{ La pius grance 
horloge Gu monde 


La rlus grande liorlege que l'on 


connaisse cst lhorleer du palais de 
Westminster. Ses quatre cadrans 
jont chacun vinwt-denx pieds de 
diametre. À chaque demi-minute 
la grande aiguille avance de près 
de sept pouces. L'horloge va huit 
jours et demi, sans avoir besoin 
d’être remontée. Il faut deux heu- 
res pour remonter l'appareil de la 
sonnerie. Le Lalancier a dix-neuf 
pieds de longueur. les roues sont 
de fonte, Ja cloche d'heure a deux 
pieds de haute et cinq pieds de 
diamètre ; elle pèse plus de 14 
tonnes. ct le marteau pèse plus 
de 100 livres. 


DROLERIES . 


Oh ! 


la femme ! 


—Qu'est-ce que vons faites cet! 
été ? 
— Un voyage d'agrément. 
—Vous amenez Votre femme ? 
.— Maïs non, voyons, puisque je 
vous dis que c'est un voyage d’a- 
grément : 


À la Sorbonne 


L’examinateur au candidat : 

—Citez-moi un inventeur célè- 
bre de l'antiquité. 

—De l'antiquité ?.. Adam. 
..—Pourquoi Adam ? . 

Parce qu'il est l'inventeur d'une 
brosse qui à gardé son nom : (La 
brosse Adam) 


mn 


Prénom imprévu 


nouveau-né, ils vont cueÿ]lixé. “dits 
de: ‘calendrier: “des saints ‘ahüris 


en: éccablent Jeur malhtious re m 


| ve 
jou anneaux qu'il portait à l'une: 
ideses pattes. Pris une pramière: 


d'un! 


eoup de fusil près de Saint-Dié, | 


CUS | 
| On ci cite un couple qu, était venu: 
quarante | 


la cathédrale de Stras- | 


‘date du 3 
amateur: 


D'apres le naturaliste allemand 
environ | 


atteiuhent jns- 
. + 5 j 4 
vivre jusqu'à Fanscet ta salaman. 


10, 


des; 


Ainsi. il y a quelque temps, un 
brave cultivateur se présentait à 
la mairie pour déclarer un enfant 
du sexe ihasculin né-le matin mé- 
line, 

—(Quel prénon. ? interrosea le 
Iscerétaire. 

Î ——Pivépape, répondit le pay- 
{san avec nn sourire de triomphe. 
—Connent fit l'employé ahuri. 
| —-Pivépape, articula Fheureux 
ipore. 

! Le secrétaire expliqua au père 
que, Si] tenait absolument à ridi- 
il pouva 
Venant 


culiser son dernier né, 
l'appeler Lin, Clet, 
| Onésiphore. 


€ 


mais non Pivépape, 
lee noi ne feurant passur Île ca- 
|lendrier. 

-— [n'est pas sur le calendrier ! 
s'emporta 1e paysan, ronge d'indi- 
gnation. Regardez plutôt. 


Le secrétaire regarda ot, à Ju 
lut- saint Pie V, 
Après avoir ri, il inscrivit 
Pie 


nai, 
Pa pe. . 
l'enfant sous le nom du 
, ti 


; c'é- 
ut suffisant. . 


Bon caractère 


Deux médecins sont appelés an- 
pres d'un client qui vient d'être 
Vietme d'un accident à la main. 


; 
| 
Î 
| 


L'un deux déclare qu'il fant an- 
puter deux dojetnk: le second est 


d'avis quil faut absohnuent en 
anputer trois... 
— Non. deux seulement, insiste 


le premier, 

manitiont le confère, 
bon enfant : 

Nc 
allons pas nous chamailler pour 
si peu... 


— Tics: 
L'autre. alors. 


t 
l LU 
Allons. va pont trois !.. 


UNE BONNE BLAGUE 


ln 


ent 


monsieur venait dernidre 
au bureau d'un 
lerand quotidien quiavait fausse- 
ent annoncé sa mort. 


réclamer 
4 


I tomba sur un chroniqueur 
humoriste très connu qui aime 
fort à mystifier ses semblables, et, 
le prenant pour 16 directeur, lui 
explique son cas : 


—M. le direcreur, j'apprends 
par votre journal que je viens de 
de mourir. 

—$Si c'est “mon” journal qui 
l'annonce, répond froidement le 
chroniqueur, le fait est vrai. 

—Mais puisque me voici devant 
vous bien envie, riposte le mon- 
sieur étonné, ne pourriez-vous pas 
|insérer une rectification ? 

—ÏImpossible, monsieur, impos- 
sible, nous ne corrigeons jamais 
une information parue dans notre 
journal. 

Puis, voyant la mine ahurie du 
monsieur, l’humoriste conclu, ave 
un charmant sourire: 

—Cependant, puisque la chos 
vous tient tant À coeur, 


|: 


et pour 
vous prouver que je n’y mets pas 
de mauvaise volonté, si vous vou- 
lez, je mettrai demain votre nom 
dans la liste des naissances. . 


| 


l. MALENTENDU 


Une 7 jeune dame (dans une phar- 
wacie.) ‘Ne peut-on pas prendre 
de l'huile de ricin sans en sentir 
le œoût?”— Le pharmacien: “Pour: . 
quoi pas? rien de plus facile, j- 
vais vous préparer la chose: Vou 
voudrez bien prendre: place en at 
tendant et accepter un verre de: 
{Sirop de framboise." Elle : “Vous: 
Et, un: “moment 


äon£” tien. “senti r “rue a “ Quoi: - . 


donc! 2 


enr a ennnns 


nouvelles, communications, destinées à la publication dans le 
à 


Tous articles, 
PanuoTe DE L'Ovesr doivent être adressés et parvenu au plus tard le Luxpr Mari 
In Rédaction. 403. 13ème rue, Prince-Albert, Sask. 


Pour toutes demandes concernant les abonnements. les annonces et les travaux de 
ville, et pour les envois. d'argents. on doit “adresser à l'Administration : 1308, 4ème 
avenne ouest, Prince-Albert. Sask. 


PRINCE-ALBERT, SASK.. 27 MARS 1913 


Lettre ouverte à M. James McKay 
député de Prince-Albert 


M. James MeKay, M. P. 
Député de Prince-Albert. 
Ottawa. Ont. 
Monsieur le député. 

Si le gouvernement fédéral avait voulu, avec préméditation, 
blesser toute la population catholique de Îa Saskatchewan dans ses 
sentiments les plus délicats. il n ‘aurait pas procédé autrement qu'il 
à fait dans la nomination de son agent de colonisation française pour 


e nord de la province. 
1] nous impose en eflet à ce poste un franc-maçon notoire qui ne 


saurait nullement posséder la confiance voulue pour accomplir un 
ail de colonisation efficace dans les milieux catholiques et français 
Nous aimons à croire que le député du comté de Prince-Albert a 
té mal informé, si cette nomination a été faite sur sa recommandation. 
Tel que! ect acte constitue à l'égard des catholiques de la Saskatchewan 
«+ da comté de Prinee-Albert, en particulier, au moins une injustice et 
une insulte matérielles que notre représentant au parlement fédéral a 
On verra bientôt si l'insulte à été 


l 
I 


Irav 


le devoir de réparer au plus tôt. à 
prémédité. 
Quoiqu'ilen soit nous protestons hautement contre cette noni- 


nation ct nous vous prions de reunarquer, Monsieur le député. quil r 


n 


me plus. vaillant ct religion lus 


sociale ? 
“Présenté par Mgr Roy “coinme 
l'apôtre de l'Ouest et le champion. 
de la: liberté, a écrit un journaliste | 
d'autorité, (3) l'archevê êque, soldat 
a reçu une des plus magnifiques 
ovations que j'aie vue. On se se- 
rait cru à l’Arena, lors du fameux 
discours de 1910.. Il faut lire 
ce discours.. admirable et- pas- 
sionnant.. dont certaines phrases 
devraient être apprises par cœur 
par toute Ia génération qui gran- 
dit, Que sont, hélas! les mots ‘dé- 
charnés et couchés sur le papier, 
auprès de cette parole où le passé 
de l’orateur, ses luttes, sa légende; 
pourrait-on dire, mettaient une si 
maguifique puissance d'émotion. 
C'est l'homme, son courage, sa 
ferté sa joyeuse crânerie qu'on 
admirait avant tout. Au sortir de 
la salle, ce ne sont point les pério- 
des harmonieuses, au rytlhuine ber- 
ceur, que commentait et redisait 
la foule, ce sont les phrases cour- 
tes, forgées comme à coup de mar- 
teau et qui sonnaient comme des 
appels de clairon. La persécution 
découragye les races stns vigueur 
et les. hommes sans conviction, 
mais elle provoque et ruvive le 
courage des cœurs virillunts. — À 
ceut qui veulent nous arracher 
ce qu: nous appartient, nous de- 
vons répondre avec une énergie 
toute française et une détermina- 
tion toute britannique: “Ce que 
nous uvons.nous Le qurdons.”— 


vu de votre intérét de vous occuper de cette affaire au plus tôt. 


Veuillez agréer. Monsieur le député. l'assurance de nossentiments 


distingute. 


les pirs 


PATRIOUTE LE L'OUEST 


LE 


Le Premier Congrès de 


la Langue française 


Congrès ca catholique 


Sous ce utrcle À P. 4. M. Ro- 
drigus Villeneuve. ONLY. a pu- 
bé daus Lo Bunnière de Maïie 
Immuculé. une belle étude qui 
serait h citer en entier. Nous en 
extravons les passages suivants 


- Oui, chez nous, grâce au ciel. 
ia relivion est l'ime de Ja patrie, 
son principe de vic.le lien de sa 
pérennité. le talisman de sa sur- 
vivance. Depuis les trois siècies 
que se chante dans le Nouveau 
Monde l'harmonie de notre his- 
toire, la note catholique est ja do- 
ininante : au point qu'il ne Sest 
pas écrit pour avus deux histoires, 
celle de l'Eglise et celle de l'Etat, 
histoire du Ca. 


nada. toute catholique et toute 
française, ‘Au Canada”. écrit 
l'illustre académicien du Congrès, 
M. Etienne Lamy, à son retour en 
Europe, (1) “au Canada, le catho- 


iugis une seule. 


ra 


jette union de toutes Îles éner- 
gies pour la conservation du par- 


ler ancestral, voila ee qui seul de- 
vait faire, et ce qui a fait à la vé- 
vite. du Pre Congres de la 
Langus francaise. un mouvement 
catholique. 


emier 


Les trois admirables organisa- 
teurs en chef ont trouvé pour Îles 
aider, et dans lesspnères parallé- 
lement concentriques. de dignes 
auxiliaires. Avant tous Nos Sui- 
gneurs les évèques 
encouragent, stimulent. A leur 
suite, MM. les curés cbranlent 
leurs paroisses, les vraies molccu- 
les sociales. chez nous, l'a dit 
maintes fois avec raison. Les com- 
munautés religieuses, les institu- 


s'inscrivent, 


on 


tions publiques. les écoles, les con- 
vents, apportent leur concours. 

C'est le clergé donc. ce sont les 
religieux les 


aussi qui menent 


licisme n'a pas cessé de donner à! hitaillons du patriotisme.” 


notre race une intelligente et une 
joi dela vie.. Carilny a pour 
la France (pour celle d'Amérique 
aussi) à choisir qu'entre deux des- 
vave chrétienne où 


tinées : Oo 


mourir de ne l'ére plus” 


———— 


En rappelant que les princi-| 
paux organisateurs du Congrès 
furent Mer Roy, M. } abbé Sta- 
nisias Lortie— on à la tâche — 
et M. Adjutor Rivard. l'auteur 
ajoute : 

Un évêque, nn prétre, un fidèle, 
se mettant en campagne pour la 
“loire du parler français, c'était 
justice. “Comme hier, comme il y 
a cent ans, le maintien du catho- 
Jicisme —c'est un protestant qui 
le dit(2}— semble être la princi- 
pale condition de la persistance 
de notre race et de notre langue 
au Dominion” Or le catholicisine, 
ce n’est point l'épiscopat, ni le 
clergé, non plus que les laïques, 
naais c'est bien l’épiscopat, et avec 
lui le clergé, et avec l'un et lau- 
tre un laïcat dévoué et fidèle. 


-{t} Echo de Paris, août 1912. 
(2) André Siegfried : Le Canada. les 
deux races, ch. VII. 


| 
| 
- 


| 


L'hnpression produite par Île 
discours de Mur Langevin, à l'ou- 
vérture au Congrès, est caracté- 


risée en ces Lermes : 


“Puis c'est le tribuu sacré qui 
| parait : Mer Langevin, O. M. I, 
larchevéque de Saint-Boniface : il 
porte le salut à Québec. Dekout, 
fer de ce regard quil promène 
sur l’assemblée avec un sourire et 
des saluts qui n'ont jamais connu 
Fa flatterie, il est beau à voir pen- 
dant les minutes où des applau- 
dissements anticipés n’achèvent 
plus de reconnaître en lui la force 
du droit, ainsi qu’elle s’incarne en 
un cœur d'évêéque. Dites, vous, 
mille regards qui le contemplez, 
s'ils ne sont plus les Ambroïse et 
les Athanase ? les Bourget, les La- 
flèche, les Taché? Oreilles qui al- 


lez entendre son hymne de foi et 


{d’amour, vous chanter le rôle tou- 


jours nécessaire de l'Eglise en no- 
tre histoire, les liens indissolubles 
qui doivent faire s'embrasser la 
patrie et la rehgion sur notre sol, 


‘let dénoncer le langage pareil que 


tiennent les ennemis de notre foi, 
dites maintenant s'il est patriotis- 


Nous ne reconnuissons à person- 
ne le droit d'arréler lex Canu- 
diens-Françuis à la frontière de 
Québec. ef de leur dire: * Hors de 
lé, vous n'étes plus chez vous.” — 

Nous sommes chez nous an Cune- 


da. partout où le drapeau britan- 
nique porte duns sex plis glorieux 
nos droiis sacrés ervec ln fer de 
notre sung. 

L'admirable professeur d'éner- 
yie: S'il pouvait donner son âme 
à cette foule qui Facclamaîit.” 


Puis c'est le discours fameux de 
M. l'abbé Quinn qui inspire un 
saisissant rapprochement. 

“C'est un prêtre aussi, l'abbé 
Quinn, qui va faire entendre ja 
voix de l'Irlande. Un homme n'est 
éloquent que quand tout un reu- 
pie parle par sa bouche, a dit Do- 
noso Cortès. S'il le fut! Voix ca- 
tholique, voix de gratitude, voix 
de souffrance, voix d’indignation, 
voix desyimpathie, voix d'espéran- 
ce, voix de triomphe, voix qui s’é- 
lève jusqu'à un courage et une 
grandeur que devra connaître la 
postérité, M. l'abbé Quinn mérite 
les embrassements de l’épiscopat, 
les attendrissements etles ovations 
de l'audience, tous ravis, 
portés, pleurant. comme soulagés 


trans- 


d'un lourd poids intime, comme | 


éclairés d’un nouvel espoir, après 


de longues heures d'attente. Seo-} 
ne vraiment relivicuse que celle.jà 


pleine d’évangile, pleine de la plus 
pure et de la pins exquise charité. 
Des heures comme celle-là en font 
oublier bien d’autres. On la relie 
d'instinet à une autre, où tout nn 
peuple aussi a parlé par la Lbou- 
che d’un homme, en un congrès 
solennel, pour proclamer ]es mê- 
mes droits: sur les lèvres deux 
noms viennent s'associer avec lon- 
heur, en l’oceurence, cominmé eunx 
de deux héros d'une même cançge, 
Il fallait qu'à Notre - Dame en 
1910, il y eût un discours de Bou- 
rassa, il faliait qu'à Québec en 
1912, ily eût le discours d’une 
voix d'Irlande. A la vérité Dieu 
nous aime !”? 


(3) M. Omer Héroux, ‘Le Levoir” 
jain 1919. 
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Bibliographie 


La BANNIÈRE DE MARIE Imua- 


cuLéE.—L'édition1913 — vingt et |: 


unième édition — de cette intéres- 
gante revue annuelle publiée par les! 


ÎRR PP. “Oblats, au Juniorät F- 
Sacré Cœur d'Ottawa, pour fav ori- 
ser le recrutement des vocations re- 
ligieuses, nous arrive toute rayon- 
nante de vie. Rédaction variée et de 
bonne venue littéraire où Ja note pa- 
triotique s’harmonise agr éablement 
avec le motif religieux qui domine 
dans chaque article, narrations al- 
lôgres et éditiantes, nombreuses il- 
lustrations et excellente typogra- 
phie : tout contribue à faire de “La 
Bannière” une œuvre bien cana- 
dienne, également intéressante pour 
le lettré et l'homme du peuple, 
apte d'ailleurs à faire éclore le ger- 
me de la vocation religieuse dans 
les âmes privilégiées d'enfants, at- 
tirés par un idéal supérieur vers 
les immolations d'une vie plus par- 
faite. 

L'article du R. P. Villeneuve sur 
«le Congrès de li Langue française 
—_congrès catholique” est l’une des 
meilleures études que nous ayons 
lues surce sujet. Nous signalerons 
aussi le rapide exposé de “Tœuvre 
dela presse catholique de Winnipeg” 
qui fait conclure à bon droit avec 
l'auteur : * Vraiment il fait bon d'é- 
tudier l'Ouest catholique.” 


On peut se procurer “La Ban- 


nière de Marie Immaculée” au Ju- 
niorat du Sacré-Cœur, à Ottawa 


au prix modique de 25 sous. 
Louis HÉBERT, par Laure Co- 
nan (plaquette publiée à l'impri- 
merie de l'“ÆEvénement”, Québec). 
—Laure Conan est écrivain 
canadien dont l'execllente plume a 
été constamment semeuse de bonnes 
pensées et de nobles actions. Le 
but de son récent opuscule est de 
mettre en lumière la belle physio- 
nomie d'un “oublié” — le premier 
colon du Canada. l'héroïque défri- 
cheur parisien au cœur d'apôtre. 
Avec auteur nous croyons 
“œuvre du défricheur 
ment Fœuvre de vie”, et que le pre- 
Nouvelle France 
obscur, | 


un 


que | 
cst vrai- 


mier colon de la 
personnifie  ‘l'héroïisme 
Fhumble et pur patriotisme”, aussi 
souhuitons-nous que l'appel ému de 
Laure Conan fasse surgir un mo- 
nument à Louis Hébert et à Marie 
Rollet, son admirable femme. où 
sera gloritié “le travail de la terre, 
la force d'âme et les vertus de nos 
ancêtres.” 

LE GROUPE FRANÇAIS DC Maxi- 
ro, par L. À. Delorme, de Win- 
nipeg-— Le travail de M. Delorme 
d’abord publié en une série d'arti- 
cles dans Le Devoir a suscité nn 
vif intérêt. Indiquer les avanta- 
ges incontestubles, trop 
ignorés toutefois, qu'ofire l'Ouest 
canadien ctspécialement le Manito- 
ba, à la colonisation francaise, c'é- 
tait faire œuvre éminemment utile 


souvent 


et digne des meilleures félicitations. 


à 
RÉSUME DES RËLCLEMENTS CONCERNANT 
LES HOMESTEADS DU  NOKD-OUEST 
CANADIEN 


Toute personne «e trouvans le seul chef 
d'une famille, ou tout bomumc âgé de plus 
de dix-huivanx, peut prendre coinme home 
stead un quurt de section des terres du 
‘gouvernement dans le Manitoba, la Sas 
katchewan ou l'Alberta. 

Le demandeur doit compuaraitre person- 
nellement à l'awence ou à la sous-agence 
des verres du district. Une entrée de home 
steud peut être faite pür procuration. sous 
certaines conditions, par le père, li mère, 
le file la fille, lefrère ou la sœur du de- 
mandeur. 

DEvoins.—Un séjour de six mois chaque 
année sur leterrain et la mise en culture 
de celui-ci durant un térme de trois ans. 
Un possesseur de homestead peut vivre 
duns un rayon de% milles de son home- 
stead, sur une ferme de pas moins de 80 
âcres possédée ou cultivée par lui. on pos- 
sédée par son père. sa mère, son fils, sa fil 
le, son frère ou si sœur. 

En certains districts un possesseur de 
homestead de bonne foi peut prendre en 


‘lpréemption'un homestead dans le “opnage 


du sien. Le prix d'achat est de 33.00 lâc 
et les devoirs sont les suivants: résider Sur 
Von ou Fautre homestead. six mois chaque 
année pendant six ans, à dater de l'enre- 
gistrement du homestead.. y compris le 
temps nécessaire pour mériter les lettres 
patentes du dit homestead. et en plus, cul- 
ture de 50 âcres extra. 
Un colon quia utilisé 50n droit de ho- 
mestead et ne peut acheter de homestead 
de préemption dans son district, peut en 
acheter un dans certains districts aux con-. 
ditions suivantes : 
- Prix 83.00 l'âcre. Devoirs : Résidence de 
six mois chaque avnée pendant trois ans, 
culture de 50 âcres et construction d'écé 

maison d'une valeur a > 8300. 
. W. CORY, 


et 


“7 N. B.-—La publication .non autorisée de 
cette annonce ne germ pas payée. 
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-Sous- Me dé l'Intérieur: | 


à 


FAITES FAIRE “os 
IMPRESSIONS EN 
BON FRANCAIS | 


PE 


Envoyez-nous la matière que vous 
désirez faire imprimer et nos rédac- 
teurs feront toutes les corrections 
C'est le seul moyen 
impressions 


nécessaires. 
de vous assurer des 
françaises impeccables mi 


, 


T ne coûte pas plus cher de faire 
faire cet ouvrage d'une manière par- 
faite—il s'agit tour simplement de 
confier votre commande à une im- 
primerie qui en fait une spécialité. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 
est outillé pour faire toutes les 
impressions dont vous avez besoin. 


re 


Circulaires 


Cartes d'affaires 
Entêtes de lettres 
Etats de comptes 
Enveloppes 
Factures et 


Formules de tous genres 


#* 


Nos prix sont modérés 


ae 


Accents français sur ious 
nos Caractères de fantaisie. 


Nous nous chargeons aussi 
de Ia traduction française 
ou anglaise 


. -e 


Estimés fournis sur demande 


; 
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: Une attention spéciale est ac- 
cordée aux commandes par la : 
poste 1 2: 2 
& : 

PROMPTE LIVRAISON î 
{ + 
: 
| ; 2 
Le Patriote de l'Ouest : 4 
| Dpt. des Mravaux de ville DOOCUA ST fe + 
| PRINCE-ALBERT - :SASK. AE 


- 


{ 


a MARS : 


Marchands de ferronneries.. Contracteurs pour électricité, ‘plombage et chauffage. 
Marchands de machines agricoles choisies 


Le cultivateur d'aujourd'hui à besoin avant tout que ses instruments agricoles lui 
donnent satisfaction, pour cela il lui faut des machines de première qualité. 


La, charrue JOHN DEERE est ce qu'il y 
BRUNT tient le premier rang. 


. La semeuse VAN BRUNT à disque simple est solide, légère, facile, bonne pour tous 


les terrains et distribue le grain en quantités égales. 


de l'adapter à tous Les chevaux et la VAN BRUÜNT est supérieure de toutes manières aux 
Vous y gagnerez à l’examiner et à demander nos prix, 


autres espèces de semeuses. 


Les PULVERISATEURS JOHN 
leaux sur le marché. 
et vous vous assurez un meilleur rendement. 
deurs avec où sans timon. 


LACROIX FRERES & CIE, LTÉE, [ 


voudront bien m'en faire la de- 
inande. 

Les pétitions ou applications 
actuelles ont pour but principal 
de nous aider à tracer à Monsieur 
Marthon, son itinéraire ainsi qu'il 
en avait manifesté le désir dès sa 


La découverte des | 
eaux souterraines 


{Suite de la 1e page) 


Marthon, parti en Afrique dès la 
wremière quinzaine du mois de 
novembre à su y soutenir sa répu- 
tation et y trouver du travail pour première lettre. 
plusieurs mois. Il m'écrivait d’Al- 
ver, le 19 décembre : “Je né pense | recherches aussi nombreuses que 
pas pouvoir rentrer à Négrondes | possible, dans un même district, on 
avant le milieu de février”. Or les | Île comprendra facilement, consti- 
Jernières nouvelles nous disaient |tuera un avantage pour tous et 
us son séjour en Tunisie allait! surtout pour l'ingénieur hydros- 
se prolonger encore bien au delà |cope: aussi ce système donnera- 
de ses expériences, et que sa pré-|t-il non pas simplement unechance 
sente campagne ne serait pas ter-|mais la certitude d'attirer Mon- 
minée avant Pâques.” sieur l'abbé Marthon. 

Un semblable succès n'est-il pas! Aucune formule particulière 
déjà pour nous une garantie ?| d'application n'est obligatoire. On 
Reproduisons ici de nouveau, le | Lourra donc m'adresser des lettres 
passage suivant de la première! privées. ou bien se contenter de 
lettre écrite par Monsieur l'abbé |qe signer les listes de pétitions dé- 
Marthon, à la date du 7 octobre |jà lancées dans la circulation on 
«lvrnier: "Je crois ne pas me trom- | {toute autre liste similaire. 
per lorsque j'ai nommé la présence! 4 ici je texte des formules ex- 
d'un courant d'eau souterraine et pédiées : “N ous soussignés deman- 
“an débit approximatif” dons à Monsieur l'abbé Marthon, 

Eu présence des derniers succès | Ge venir faire bénéficier notre con- 
d'Afrique et devant une affrma- tréc de ses connaissances hvdrolo- 
tion aussi catégorique sortie de la giques. Nous déclarons, par les 
plnme d'un prétre, y a- +-il réelle- présentes, que nous avons l'inten- 
tuent inprudence à préparer, dès tion de faire exécuter par fui, sur 
maintenant, les voies à la campa-| ee propriété, des recherches, en 
gne que l'illustre ingénieur by- vue de constater la présence d'eaux 
doscoze va bientôt nous faire souterraines, et que nous soniines 
Yhonneur et l'immense avantage disposés à à Jui payer, en dédomma- 


d'entreprendre dans nos contrées gement, ee qui sera convenable, 
de l'Ouest Canadien ? . après entente mutuelle.” 

Notre premier. appel “d'ailleurs k 
u'a pas rencontré que des incrédu.. 
les. Des applications ontété faites, 
nombreuses'et significatives, de di- 
vers points. de Ja “Saskatchewan | 
æt de V'Alberta.: : En réponse” aux 
lettres reçues, j'ai expédié des for- 
mules de pétitions. ‘à: faire signer 


par les voisins, ‘dans le: “but. de 
grouper, . Sur ;uDe même! “liste, :Jes 
diverses demandes « qui. pourraient 
êtres faites dén sune même, goloni 


Suivent, les signatures, le nu- 


le Rang, le Mérédien, la Résidence, 
le Bureau de Poste, la Province. 

et ressort, du texte même de la 
formule ci-dessus, et il est donc 
bienattendu à à l'avance que cette 
première application est une sim- 
ple: ‘demande etu engage personne 
à ‘fond. | 

- Une sutre formule de contrat 
définitif : sers présentée, en son|. 


qui | ter np, à ‘chacun de ceux. qui au-! 


a de mieux. Et pour les semeuses, la VAN 


Les leviers d’inclinaison permettent 


Le système de groupement de je disais: 


au moins des grandes lignes de 


méro dela Section, le Township, { 


|nous ÿ conformer en arrêtant |’ iti- 


imière qualité d'acier à machin 


les grandeurs. 
qu il Y ait. 
FIL BARBELÉ, Nous 


prix sont les’ plus bas. 


tes 


Les séparateurs “MELOTPE" écrêment vite et bien. 


Pour s'assurer une bonne récolte il faut nettoyer Ile grain. 
FOSSTON est fait pour l'Ouest. II nettoye plus vite et mieux que tont autre. 
Les HERSES A DISQUES BISSELL mesurent 6, 7 et 8 pieds et sont fuites en pre- 


inuent et tournent le sol parfaitement. 
nes que nous vendrons à grande réductions. 


Le séparateur a grain 


es. Les disques ont la concavité voulue: ils coupent, re- 
Nous avons un excédent de stock pour ces machi- 


' 


Nous avons un stock considérable de charrues doubles, à site où sans sito, et de tou- 
Ce sont les célèbres JOHN DEÉERE incontestablement les iwéilleures 


venons de recevoir nn char de fil barbelé de 4 points ct nos 


Vous y gagnerez à en avoir un. 


Nous avons aussi un gros stock d'instruments et de machineries pour les foins et les 


récoltes. 
Demandez nos prix pour 


nos semeuses et nos arracheuses de pommes de terre. 


Notre stock de Ferronneries est complet et nous avons un assortiment de poëles. four- 
nuaux de cuisine et les meilleures marchandises en ferblanterie et en granit. 


DEERE, faciles à tirer, sont les meilleurs rou- 
En utilisant cette machine vous appropriez le sol pour la semence 
Nous en avons en stock de toutes les gran- 


Boîte postale 790 
Telephone 126 


raient fait cette première demande:!| principe à donner entière satisfac- 
et alors, à supposer que pour quel-| tion, ‘dans ce sens à toutes les de- 
ques uns, les termes du contrat ne|mandes qui pourraient vous être 
paraissent pas acceptables. ils ne faites, 

seront obligés ni de le signer. ni B. FazLoukp, ptre, F. M. 1. 
de faire exécuter les travaux de à Saint-Hubert, 
recherches. Ciolden-Piain, P.O., Sask. 


| 
Golden P 
Dans no article du 6 février 
“I] va sane dire que 
Monsieur l'abbé AMarthon étant 
prêtre et français, se propose de 
faire bénéficier de ses connaissan- La Belgique élève son ef- 
ces hydrologiques, de préférence. | fectif de guerre de 100,000 hom- 
les colons entholiques et delangue|mes & 150, 000. La Suisse rap- 
française" Plusieurs ont pris cette| pelle sous les drapeaux vous les! 


réflexion dans un sens beauconp absents. La France vote le us 
trop exclusif. , | vice militaire de trois ans et ans 


Pour répondre à | inente son effectif de 200,000 hom- 
certaines questions je dirai sim-{ es L'Allemagne élève son bud- 
plement : ‘Personne en privcipe, et nulitaire à S200.000,000 et 
n’est exclus de cette entreprise. peut mettre S06.000 hommes en 
Les non-catholiques, aussi bien que | campagne: la France peut lui en op- 
n'importe quel résidant de langue | POSE" 579,000. Quelle horrible ca- 


lamité si la gueirese déchaîne sur 
autre que le français pourront être | 


Jos feuilles d l'Europe: Les armements formi- 
admis à signer les feuilles de péti-!ables modernes peuvent-ils un 


tions. et leur application sera prise | jour ne pas faire explosion ? 

en considération tout aussi bien! “L'Intransigeant.” de Paris, pré- 
que celle des catholiques de langue! tend tenir Ce bonne source que si 
la France, aujourd’hui, se prépare 


j elle d ; à la guerre st activement, c'est que 
usqu'à nouvelle du contraire: {son gouvernement aurait appris, 


il rèste toujours arrêté que notre | râce à l’indiscrétion d'un diplo-! 
Ingénieur hydroscope arrivera au rate italien, confirmée ensuite par 
Canada dans la première quinzai- ailleurs. que l'Allemagne avait in- 
ne du mois de mai prochain. On vité l'Italie, comme l'Autriche, à 


. R se tenir prêté à con av 
voudra donc bien se hâter de faire | prete courir avee 
elle; au mois d'octobre 1915, pour 


les demandes et de m'expédier au |fiire cesser l’état de malaise qui 
plus tôt les listes qui auront été|;iyne en Europe... 


signées, afin que nous puissionsi 


aussitôt que possibleavoir une idée 
2 Allez 4 vous faire te 


… graphier chez 
Ts A  Waterworth 
T1. AUE DE LA RIVIERE, PRINCE-ALBERT. 


- Photographe 


Dévéloppements Agrandissements, 
Travail es jour ‘et de nuit, : Travail 


Il y a de la poudre dans l'air 

Î 

Uue fièvre de militarisme agite 
toutes les nations européennes. 


française.” 


l'itinéraire à tracer. | 

À supposer que certains grou-} 
pements importants sient des rai | 
sons érès sérieuses pour avoir les 
services de l'Ingénieur hydroscope 
à une époque plutôt qu'à une au- 
tre, on pourra nous en exprimer 
le désir en: ‘exposant les raisons, 
et:nous ferons notre possible pour 


l 


néraire, se guivre. : Cependant. on 


J.-JEANX DAOUST 


] 6ème rue, Prince-Albert, Sask. 


Henderson & Meighen 


Les meilleurs marchands de meubles et d'ameublements 


Meubles pour la maison, le bureau, l’école ou l'église 


Réduction spéciale sut achats au comptant 


——  —— —$<s 
Première Avenue Ouest. Prince-Albert, Sask. 


EMILE DüGarz 


DAOUST & DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 
Plomberie, Chauffage, Couverture, 
Corniches et Plafonds Métaliques 

ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
Attention Spéciale aux Communautés religieuses 


259, Avenue Provencher, St-Boniface, Man. 
Téléphone Main 6645 Boîte Postale 158 


LA GIE GHARETTE, RC LIMITÉE 


ST. BONIFACE, . (Manitoba) 
Phone Main 7317-7318 Boite Postale 159 


. Plans, Spécifications et. ‘estimés: -Fournis sur' Demande 
 - A ‘CHARÈTTE, Gérant Général, : 


, 
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Le Le plus moderne et le mieux installé de lu Pro- i 
Le vince, Cuisine de 1ère qualité Les voyageurs be 
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SANITAIRE APPARERS à GAZ + 
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|HISTORIQUE 


PRINCE-ALBERT 


Écrir < écialement pour de PATRIOTE DE L'OUEST , 


—— AR 


M. LOUIS SCEMIDT 


(Suite) 


Nous jouissions en ce temps-là. lexeursion au Nord-Ouest, des évé- 


de ec beau systume scolaire, eal- 
qué sur celui de Québec er du Ma. 


nitoba. où Îles cn ttholiques ut | 


protestants avaient chacun le con- | compaunés de prêtres nombreux! ë 


trdle de 


Fa oUuvern 


591$ direetion du # 


ment. 
Le R. 
cteur des 


P. 


INSHECT 


En cette qualité, et de 


avec les autres niissionnaires, 


établit de nuuvelies décors à 


Louis. Sc Laurent. (ete cast), Bel. 


Jevue. Caritun. 


Creek. 1 VO en avait méme anemnlaire de sa cathédrale.et le ÉEE 

deux dans cette derniere paroisse. travaux commencèrent inméd'are- | 

Je parvint aussi mas avec ment. À Noël. on cute bonhetrde À F — u u 

toutes des quisvres du monde.’ Géiebrer les wrandes solennités du É Notre magasin s 
ÿjour dans le nouveau te mple. j 


à ctabeir une écuie siprarée à Go 


HIER ET AUJOURD HT 


leurs écoles res pectiv es, 


Doimmeau fut nommé 
écoies catholiques ! pectueuse, à laquelle Mer 

pour le district de Prince-Albert. lrénonudit, ainsi qu'à denx autr es! 
concert | de a part des Catholiques, anglais, 


SE. 


Batoche et Fi 


NS - 


DE LA VILLE DE 


i paroisses environnantes. 


ques du Canada, anns de nos imis- 
Îsions. avait été préparée et orva- 
inisee par l'infatigable Père Lacon- ; à 
es, : be, et ce jour-là cinq évêques, ac-; à 


let d'autres grands 
centrôrent dans nos murs 
torités civiques Îles rec nrent 
considération, et le maire Donal1- 
son leur présenta une adresse res! 
T aché : 


personnages, : Ë 
Les au- À 
ave È : 


e- 


û 
le 


De 


ct franenis, 
Mer Pascal protita de cette cir- 
canstaues pour faite bénir, par le: . 
êu ent de’ 


hi plier 


ancien ct le plus 
Tache. 


PR & 
UE Ë 


ces GvÈ que s—Mor È 


ë 


Pen apres le déonrt des évéunes. & 


UEST, JEUDI LE 27 


era clair et brillant comme le jour. Pas d’obstruction pour la lumière 
dans les fenêtres 


NOUS ALIOXS DROIT EX 


MARS 1513 


3 


5 À 


I 


Toù ites 


p 


DEUISIVES.— C'est le 


car il faut éeouler des quantités énor- 


tolloures 


puntoups et d'été, à 


des prix éconpants sans éuaid pratiquement au coût, 


UU BIEN. -Kous n'exawé- 
Tous nos elients savent 


que note marchandise exrde première qualité et que; 


AFFAIRES 
de printemps el d'hiver. 


Auticles pour 
Font va parlir à des r6- 


cheu, et u v'arheterune projaieté.: : Do a 
AL. ‘ | prol Mer Pascal partait aussi ni pour à 
S vutte evo et juts uné - ; 
ais Tire eeodr Ne pRUS ü 1e one sa proniore visite pastorale dans Ex 
pie are ei un fui ebiiws de j'a- es missions An Nord Cest le à 
Lan lonter ccmpmenrement dune <érie de à PATES 
ce RS Le MÉTHODES RADICALES 11 
Entio. en IN gite bre nouvel VONRCES QUI Het pis Eneore ter. Li mot d'ordre 
le av levait y de Prince. vimée. Les Erats- Unis Le Cana no 
ee St ivvilié pou sr tiist . Ur, : a apvahon nu an & av iv 
;: Lei : de Mgr G fan et la France sont tonr à tour mes ‘le marchandises vont neuves, les 
Aitert, Leuhusse de Mur Gron- - | : 3 0 
Aitert L ‘ SU pareonens pour nous obtenir dus du Canada en fait de imodis sie 
din fat parte Onen detacha uiksionnaires earle hocoin en 
mis partie, arene et est. pour fait sentir partout. 55 à la perte ou à la valeur. 
en ormerie Vrariat Apostotque Eve éimicrants armventile tom VOUS X c base 
+ . , n 3 . un 02 , . ? 
de Price. Aitert dont le prendior Les côtés. de nouvelles paroles se OUS NE PARLONS PAS PC 
titulaire, Mur Pascal arriva dans fondent. sf les anciennes se en. À rons ni un emubellissons riun. 
. : k n " -} Ve! H SES & 4 
st ville épicnne at commente. forcent. On Jemande des Seurs Ë 
- : : . .. icret là etin'x ‘HA Dé } pr 
iteut d'octobre sie catte année-là ne enapas à leu 
L holi . denner Ë 
2 Cathoteques CHIOTS OU TON .« : ‘ . pe ar DOPETITE 
b ji . La pronière paroisse à en tre 5 HABITS LT PALETCUTS 
FeixX, lui fret id ineilieure le- È . : 
eux, lui ENT RU ml cure re sponrvue est St. Louis An rois bi pe pen D JOTS D'ENFANTS 
ceptiun pussible, et Mic ile ure l'uxi- de mai 1897 nn contingent due $ HABITS ET PALETOTS LNFANTS. 
puit de la chapelle on x vit à Filles de la Providence nous ar- homes, chaussures. ete. 
ho Û . " . . . 
pour du premiere fois une fére so ‘riva de St Briene, France Qnel. ductions éxtranrdinaires. 
sques unes Pestorent à Prince AD 


lunnelie et l'intron 
sation d'un nouvel évéque. 


le P. Ladue. 
Grandin. qui tit l'installation, € 


iiposadn : 


présence des Peres Moulin, Fonr- 
Bigoncsse, Dhs. Doinmean, 
P dtpuette. Levi. Ÿ achon er Char-: ! dans los environs: 


inond. 


le bois. 


Avec l'arrivée du chontin de fer 


C'est 


grand vicaire de Mur 


bert er lie autres rendirent À Chu 
Ste Louis, où. après de bien hum. 
‘bles conmmencements. elles pars in-° 
rent à fonder un établisee nent: 
ur on peut appeler anjourd'hui fo- 
riseant. De la eiles s'essaimerent 
À Domréinx. 

3onne Madone. Howell, et jusqu'à: 


: Végreville dans l'Alberta. Mais. 


sè 


Pr a 7 gae pes arts Es race ee Da venes … 
à Er DENT NANTES LE TS ? 
nn 


n. 


! 


en IS:0, l'immigration augimenta St. Louis demeure la maison- -nère, | 


d'une manière sensible, et partout: et c'est Ja qu 
des établissement nouveaux se fur- ans Ja retyaite cle toutes ces bon: 


Bientot une grande pé- 


merent. 
aurie de preires Se tit sentir, et le 
nouvel évêque. qui n'avait que 
seize prétres pour tout son 


diocèse, dut se donner beaucoup; 
tourment pour pourvoir à tous !cieuses auxiliaires du prêtre. 


de 


fes besoins. Mais l'indispensabl 


était d'avoir une église plus con- tion de St. Hyacinthe. là les Seurs 
cest|deF Assomption de 


venable à Prince- il bert, et 


par là que l’on commença 


Le 22 maï 1892, un événement de Montréal les “Dames de Sion” 
mémorable et qui ne s’oublieralles Sceurs dla Charité du Nou- 
pas de sitôt, rassembla, non seule. 'veau-Brunswick, etc. 
nent tous les citoyens de la ville, 
mais quantité de catholiques des'tion des imuvres catholiqres, telles 


vaste | 


lieu tous les, 


21, rue de la 


«nes Relivieuses. 


Le Lac Canard, Pattleford. ! 
Prince-Albert, Saskatoon. et d'au- à 
tres localités encore, reçurent sUC- | un 
cessivement leur part de ces pré- 
Jci 
eee sont des Sæeurs de la Présenta-| 


& 
| 


| 


Nicolet, les 


À 1 hque fnt érigé en diocèse régu- 
Sœurs Grises et de la Providence 


lier, mais sans changement de pre- 
mier pasteur. Mer Pascal se trou 
| vait alors à Rome, pour sa visite 
etc. ad limnina, et ce n’est qu’en mars 
Mais avant de faire l'énuméra-!1909 qu'il fut autorisé par NN. 
SS. Langevin et Legal. 


(Suite) 


Lucien, dit féermemenzs la jeu 
ne femine.en posant la ina sur 
des 
- comptes à paver, des enfants à nou- 
rir. Comment as-tu pu nous ou-|Si je veux régaler mes camarades 
blier tous ainsi ? Ah! je t'en prie | avec ma paye, c'est mon afiaire, je 
mon any, supplia-t-elle, en joi-!suppose : 
gnant les mains avec désespoir, sois 
mal- 


le bras de son imai: j'ai 


bon, renonce à tes habitudes 


heureuses, reprends la vie d’autre- 
Tu 
te souviens de nos soirées -tran- 
quilles, après le gros travail du 
jour ? Les enfants grimpaient sur|les vêtements qu'elle avait cru 


fois : nous étions si heureux ! 


FECILLETON DU PATRIOTE DE L'OuEsT|de tout, prenant sur sa part de 


nourriture pour augmenter la leur. 
Dans ces durs moments sa foi 
profonde Ia soutenait. Elle se re- 
voyait le jour de son rnarire, 
[lorsque, prosternée aux cûtis de 
Lucien, elle demandait à Dieu de 
|lui dus forces pour 
‘épreuves à venir. 
Certes, elles étaient lourdes ess 
Jlourdres 
quelquefois 


LT ê ine Ÿ 


PAR 


PAUL D’ARGES 


donner les 


épreuves! si TROUS 
qu'Aïice Se sentait 
prête à défaiiler sous leur poids, 
mais Dieu, au Sacrement de Ma. 
triage à ajouté des grâces immenses 
ebceux qui le revoivent avec de 
bonnes dispositions, en éprouvent 
la force. Cette force surnaturelle 
soutenait la jeunc femme ct lui 
donnait le courage de rester à 
son poste, épouse toujours dévouée 
mère attentive. 

Le matin,en faisant ses com- 
missions, elle entrait un instant à 
l'église et priait de tout son eur; 
elle demandait avec la soumission, 


nieux l'aspect attristé de ta mai- 
son que la joie qui accueillait ton 


| u 
retour: ? 


— Assez d'attendrissements, fit- 
il, très brusque; ca ne prend plus. 


Depuis ce jour l'argent sefitra- 
re dans le petit ménage autrefois 
si à l'aise. Malgré ses prodiges d’é- 
conomie, Alice ne parvenait pas à 
joindre les deux bouts. Tard dans 
la nuit. elle cousait, pour rajeunir 


- me mnt 
nn mm 


hors d'usage et qu’elle étai: heu- 


qu'elles existent maintenant il ne | 
faut pas omettre le fait impoitant | liques du diocèse à l'heure actuel- 


qu'en 1907 notre vicariat aposto- | le: 


HLLrqUEs 


Rivière Quest 


Voici le bilan des æuvres catho- 


T3 prêtres, tant réguliers que 
séculiers et 5 frères convers : 137 
Religieuses; 46 églises avec pré- 
tres résidents : 95 cuapelles des- 
servies; une academie pour jeunes 
filles: 7  convents-pensionnats: 


113 écoles avec 3,544 élèves: 1 


orphelinat avec 73 orphelins; 
} 


3 


elle essava d'obtenir de l'argent de 
Lucien. 
Ah! 


MAUVAIS anis, 


ils le tenaient ferme, <es 


qui l'avaient dé- 
tourné. 

Trop peu énergiqne pour se dé 
fendre, il se laissait dominer par 
eux, qui se faisaient offrir l’absin- 
the et le cownac aux frais du mai- 
heureux. 

Ce quirestait, après cela pour 
la marche du inénage—quand il 
restait quelque chose—était insi- 
gnifiant. Un à un, pour subvenir 
anx besoinsiles plus pressants, Alice 
avait dû vendre les quelques meu- 
bles ayant une petite valeur: Je 
buffet de noyer, les chaises rem- 
bourrées, le tapis carré, tout ce 
qui fuisait Le modeste confort du 
logis. 

Puis, quand elle n’eut plus rien 
dont elle pâttirer quelqre profit, 
elle envisagea sérieusement la .si- 
tuation, s’efforçant de la résoudre. 


II 


car Fur magasin Sera bisntot aux mal ns ds cntrateurs gi constructeurs. 


Façade toute neuve et agrandissements à lPintérieur 


formalités mises der Ôté. 


e paire de chaussures, soulicrs. j'antoutfies pour dames exactoment moitié prix. 
“Queen Quality, Hagar, J. & T. 


ABBOTT & HOUSTON 


Habits et chaussures pour hommes 
et enfants, exclusivement 


Téléphone 6 
Casier postal 700 


‘+ 


CE M'EST PAS UNE HISTOIRE DE MAUVAISES 
AFFATRES.—Et Lien que nous soyons prêts et con- 
sentants à subir de grosses pertes, un écoulant du 27 
mars au 12 avril, disons la moitié de notre stock 
très considérable cb valant #35. 000, nous caleulons 
que notre magnifique facade neuve ct Pagrandisse- 
ment de l'intérieur nons permettront de donner à la 
foule toujours croissante de nos nouveaux clients un 
service sans ral. 

FAËTES UN NOËEUD DANS VOTRE MOUCHOIR.— 
Cette vente arrive juete au mement oùtous Îles ma- 
gasins prennent le prix régulier c'est clair par con- 
séquent que vous avez à y reencilhr de grards avan- 
taues. Nos prix et notre service sont ex xactemuent 
tels qu'annoncés. 

MOITIÉ PRIX ET PARFOIS MOINS.--Si vous n'avez 
pas eu une de nos affiches jaunes ou roses venez en 
chercher une au magasin. 
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se 
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S À 


LSAREY, 


FÉEx 


Sont comprises dans cette vente les 


Le 


Bell, G Getty & Scott” 


DER 


Prince-Albert 


écoles-pensionnats pour Indiens et|manière surprenante depuis vingt 


156 élèves; 4 hôpitaux; 3 sémi-|ans, l'Eglise n’est pas non plus- 

naristes. resté stationnaire. 

Population catholique Je lusse inaintenant au PATR1O- 
du rite latin........ 21,267 TE le soin de nous tenir au courant 
Autre rites.......... 27,000 |des progrès en tout genre qui vont 

——— |se dérouler sous ses veux tous !es 
En tout..,..... 48.267 jours, et je Ini souhaite longue 


Nous voyons par ce qui précède | vie. 
que si le pays à progressé d'une 
| Mars 1913. 


Lovis ScHMIDT. 


solation dans ses chagrins était|son tourment. Les religieuses du 
la présence de ces petits être ai-| quartier vinrent lui proposer de 
wants qui la réchauffaient de leur |recevoir les trois enfants dans. 
tendresse. Elle mettait toute son|Jeur asile, tandis quelle irait au: 
âme, à leur montrer le droit che-|travail. Alice. accepta avec bon- 
min, à leur faire ccnnaître Dieu.|heur cette offre qui enlevait un si 
Devait-elle donc s'en séparer ? cruel souci. 

Car, le chef de famille oubliant 
ses devoirs, c'était elle, qui avait 
mission de le remplacer. L’entre- 
tien, la xouriture de ses chers 
mignons, elle devait l’assurer etdla 
gagner par son travail. Un travail 
de femme c'est bien peu dé chose : 
mais elle ferait tont son possible 
pour suffire à la tâche nouvelle qui 
jui venait. 


Lucien accepta sans objection de 
voir travailler sa femme pour ses 
enfants et pour lui. Car, s'il ne 
donnait plus d'argent, il conti- 
nuait à venir, le soir, prendre son 
repas. Cctte soupe qu'il mangeait 
de si bon appétit, 1l aurait dû rou-- 
gir d’y toucher! Ce feu, auquel il 
se chauflait, c'était l'argent péni- 
blement gagné par Alicz qui ser- 
vait à l’alimenter. | 


Avant son mariage, elle avait 
&ppris tous les secrets de la cou- 
ture ; de son aiguille elle faisait 
tout ce qu’elle voulait : ce serait sa 
ressource. Par des voisins obli- 
geants elle trouva quelques jour- 
nées à faire, mais il Jui fallut con- 
fier à d’autres ses trois petits: 

Comme elle s’inquiétait, en pen- 


Marthe’ avait maintenant sep 
ans, et elle commençait à compren- 
dre; elle avait voué à sa mère une- 
tendresse passionnée. ‘tandis qu elle: 
fuyait son père: Alice avait beau: 
la raisonner, lui dire dr elle ,de- 
vaitaimer et respecter son ;pèré. 


sans le juger, l’ enfant invariable- 
ment répondait : ete 

Non, -maman !| ü + a fait trop 
souvent pleurért * # 


tes genoux, et tu jouais avec eux, 
tandis que je cousais près de toi. | reuse de retrouver maintenant. 

Compare... es-tu plus content; au-| Pour que ses enfants n’eüssent 
jourd’hui qu'alors ? Aimes-tu|à manquer de rien, elle se privait 


sant à eux, durant ses longues sb- 
sences : “Que faisaient-ils : lessur: 
veïllait-on ?’ Dieu eut pitié .de 


le courage de continuer sa vie sans 


bonheur. , ; 
"Plusieurs fois, pour ses enfants 


Jusqu'ici, elle n'avait confié ses 
enfants à personne. Sa seule con- 
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voir st les OISCauX revieunent, ve-! 


nez: j'en sais deux couples qui ba- 
Lillent gentiment depuis quelques 
jours ans.nos gran ls arbres en- 
core eraveris de neitre. 

LE emambenant à que four ?? 
Jouucs gens ne soyez point si didi- 


de 


ont eu da déjicatesse dde ne pas 
lexiger de prix de passiue d'une 
pauvre mere que tant deimulheurs 
ventient d'atteindre. CES 
- Re ce Go 
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IMPORTATEURS 


CARS 


de Frañce et de Hollande 


À Lid4saidkada sahsasetéhéthéé 


algnez VOUS 


RETENU 


OUrQUOÏ VOUS } 


ÉD ML F SAR AAA DAV LE À ET ML EE AS 


vous fomez ? C'est 
us.  Pourquot alors 
vos marchands LES FAMEUX ta- 


bucs cundiuns toauturols) soit en feuille, en menotté ou 


Canadiens-francai- du tube 


que 
JATECE DEL il est inanv ais, D est-ce 
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Et la fHilette, 


Va pas couler toutes les larmes 


pourtant 


ï 
de sa panvre mère, Alice en ver 
Sa on secret, m'avant d'autre 
moin que Dieu. 


té 
Le caractère de. 
Lnéien allait s'aiurissant, 


Jour Favantaue. 


chaque: 
et parfuis, dais 
Ses étits violents d'ivresse. s on | 


binit jusqu'à frapper sa fennne. ! 


ne vo-l 


des acsietres briséex n'avait daissé 


auxoreilles atlentives: 


le fracas 
| ponrriez avoirla paix au moins, 
aucun donte sur ce unukse passait }au 
‘dans linifrieur, jadis si | calme de | vous inenez ! 


l'ouvrier. Aces paroles, 


Etre 


la jeune femme. 
libre. 


Alice vovait bien, sur son pas- tressailhit: 


\ 
sage les liunres se Huincecr 
tit. Etie 


mn! comp assion. P His, peu à peu, On l lsemblait un rêve, un rêve 


e surprenait des demimots | qui était maintenant la sienne, lui. 


être déli-: 
de pi- | vrée de cette existence affrense: 


Hit Notre-Seisneur. Aucune volor- 


Heu de Ta vie de galère quelté bumaine, apnès ect ordre divin, ;q'iotidien: 


ie droit de considérer 


rompu le Bien qni unit deux épor x. 


jui 


La mort, seule, peur le briser. 
Les pensées sncnaturelles enva 


hirent d'âme d'Alice, apportant 


inespé- avec elles tout un regnin de force. votre place. on sait 


Un jour, i jeta contre cile une bi- | Ini pari ouvertement de ses mi-lré. Elle faillit accepter avec bou} urtes, la chaîne était lourde, elle 


le d'assiettés :Pane d'elles en se 


brisant Dlessa proféndément la 


séres, et chaenn voulut lui donner lheur le conseil qu'on lui donnait. 


à ‘appesaniissait chaque jour. mais 


conte | 


ne enncssenssemmemenss) 


nement vos enfants... et vous n:sépare pas ce que Diou a uni?a | ut l'énergie, la patienec dont ele ei eux. les mignons! Un conp vie. 


ile avait besoin comme d'un pain:lent fut frappé à la porte: 


—Quvrez. 


Mais les voisines, moins péut-l Alice accoummt; elle se trouva 
: . : ri: | . . : 
lirées qu'elle de l'esprit chrétion ne jen face dé deux honnues qui por- 


cussaient de lui jeter au passuge|taient un brancard, 


iles mèmes conseils : laut pas vous Ma- 
Voix un peu 


c'est un acaident. Votre ma- 


cfraver. 


Cest égal, Madume Valicre à) dame, dit un, d'une x 


d 

lémue 
bien ce qu on je [ÈS 
Îy 
forait ! c'est pas une vie. É 
} F 
si 
4 
{ 


Tr ucien !… il es t2. e 
Je ne comprends pasqne vous sucien !… il est mort? ef, 


: conseil : Mas, presque aussitôt, elle se le devoir ne peut pas être régarde !refusiez: la loi est pour vous. d ao bond, elle se précipite Vers la 

malheureuse à la main, 2: Ai! madame Valière, lui di-|resraissit. Le souvenir du serment ju: deux façons : il a une ligne La loi humaino; peut-être. ré- jeivière, soulevant le drap qui re- 
Alice tuisail toutes ces intimes faite on, vors ne savez pas, il V au- isacré qu'elle‘avait fait au jour de droite, de laquelle ri ne faut PS | pondit simplement Alice. Mais si eonviait le cos | L 
souffrances : elle comparuit, pour-rrait bien pour vous un moyen de |son mariage lui revint : elle s'était dévier. En un instant, ic parti de lie vous écoutais, la loi de Dieu se- D “1. pas, aa ne non pas, 
tant, le pr ésent au passé, ct, sUn- faire cesser cela. | | jenste agée devant Dieu à être fidèle 1 jeune.fennme fut pris : elle reS- lrait contre moi. je me, sut encoic sa -Connais- 
geant au Éncien- d'autrefois, à - Ale était si mathenreuse qu'el- Là on mari jusqu'à la mort, et|terait pour obéir à Dieu, pour de- | Maloré elles, ces femmes, Lad-} "70e Au nous À n ons ramassé 
Fhonme travailleur . ét. rangé | le préte quelque attention au con- nul, en ce monde, ne. pouvait la lineurer chrétienne sans reprocte |mirèrent : ‘ k out à l'heure. Nous voulions. le 
quelle avait épousé, confianté, elleiseil: dégager de ce serment. pour garder un foyer, une, Famille _-C'est beau, la religiôn tout dei P9T ter droit à F hôpital, mais il-n’a 


avait besoin det tout son héroïsmer 


chrétien pour ne. pas haïr. ecus| 


L°. Quel moyen ? fit-elle. C'est Dieu qui a créé. et sancbi- 


fié la famille; 


à ses trois petits enfants, qui souf-' 
fraient dussi de ses malheurs. el- 


 . as voulu : 
même : dirént-elles, pe 


c’est pas pour 


—Chez moi, disait-if, chez moi: _ 


Dix orcez: c'est bien simple. en établissant - le iles hommes, sûrement, que Ton 
qui Jui avaient ainsi changé son | Jamais! _ . mariage: indissoluble, il lui a donné le resterait entin, avec l'espoir. si}, supporterait ee qu'elle supporte, Il a pu nous “donner-$on adresse. 
mari eb ruiné son bonheur, Len re Vousavés tort: pour sûr vous] un caractère de dignité plusgrande, léger Habit, de, ramener. quelque} cette, malheureuse ! puis. après,il S'est évanoui. 


M: ais la: courageuse feinme avait} obticndriez gain de cause. et mê- 
beau taire ë ses chagrins, ‘lés rdisins me qué: Nous vous servirions : “bien 
Ne les voisines 1 D' avaient : s urdé volôntiers de- ‘témoins ! © est pitié, 


il l'a fait chose sainte et réspécta- jour S6xf pauvre Lucien, à à des sen- 
ble::Tt: aussi voulu - présérver, ‘de timents ineilleurs. ci 
1 l'abandon: Les. enfants,” qui R 


. it - |. ‘Alice. contemplait avec ‘émotiôn . 
“AT ° CRT le figure ‘pâle.'l: “boüche, : pincéé. 


les yeux clos: d' un: geste elle indie 


ke 


|Alicé 


. Uns soir, vers Six, hà éures 


sont |. 


murs. peu épais .dè: 1e 


o1ce ES loi défend doric la $b 
| bruit'dés: 


été du maria 


LR 


Chronique 
Locale 


—La fête de Pâques a été célé- 
brée à la cathédrale avec un suc- 
cès et une solennité extraordinai- 


re. 


Malgé les grandes fatigues de la 
Semaine Sainte, les catholiques 
ont tenu ce jour là à montrer leur 
enthousiasme et leur foi. 

Dès 7h4, la cathédrale était 
comble et c'est avec un véritable 
bonheur et ure grande édification 
que tous ont pu constater que la 
très grande majorité était compo- 


sée d'hommes. 


Les “Chevaliers de Colomb” en 
corps, tenaient les premiers rangs 
ct donnaient à tous le bon exem- 
ple de la foi et du devoir. 

A Shi les “Dames de St. Anne 
décorées de leurs insignes ve- 


Jla‘bonne harmonie qui doit tou- 
jours exister entre les catholiques 
d’une même paroisse. 


Le chœur de chant, sous l’ha- 


bite direction de Mme Morier a 
éxécuté avec un pleinfsuccès la 
messe solennelle de Wiegand. 


Les solos ont été superbement 


exécutés par Mell Tynen, Mme 
Morier. M. et Melle Gravel, Mr. 
Quinlan et F. Harvey. 


Le grand orgue était tenu par 


Mme S. Carrier. 


En résuméla fête de Paques a 


été réellement belle à Prince Al- 
bert et tout le monde s'est rétiré 
heureux et content. 


Sa Grandeur Mgr. À Pascal 


a bien voulu visiter le jour du Ven- 
dredi Saint, les Catholiques déte- 
nus aux Pénitentier de Prince Al- 
bert. l’aumônier remercie bien sin- 
cèremet Monseigneur pour les bon- 
nes paroles qu'il a adressées, après 
le Chemin de Croix, à ces pauvres 


k 27. MARS 1918 0. 


. ee iiers FA vertes 
des catholiques: de langue. “fran- pes mi ‘de vie. per | 
çaise.-Il'4'annoncé aussi qu'il se, 


publier bientôt dans les ateliers Le désastre dé Vinon dâtion dans 


du PATRIOTE un journal ‘eatnoli- 
que de langué ‘anglaise: Merci au|l’Ohio.et l’Indiana est encore plus . 


Etaient présenté: . ai 

‘M. le Dr V. Bourgeault; Sim 
V. Bourgeault, Miles : Bérthe - et 
Flore Ange Bourg geault, Miles Ida 
et Irène Lacroix, ne et Mme Per- R. P. MeCaffrey” pour ses paroles considérable que l’annonçaient: les | 
kins. Mile Labelle, M. Kelly: et M.| si sympathiques. : : , premières dépêches, La ville de 
Robinson. - —M . Massaquand, de Paris, Dayton est submergée, les pertes 

Dans l'après-midi. le. nouveau était de passage l'évêché, mardi. de vie atteignent 2,000 et les per- | 
couple a pris le train pour. ‘Saska-| Le Révérendissime Père Bro- tes matérielles 850,000,000. C’est | 
‘ no, V. G, abbé du monastère l'un des plus terribles désastres 


nédictin St Pierre’ de Muengter, 
partira ces jours-ei pour Rome où depuis celui de Galveston. ; 
il prendra part à l'élection du 


: Bamoulin et St-Soseph . 
ST-BONIFACE, ce, MAN: 


La place! par. ‘excellence, : où 
le voyageur trouve le confort 
du chez-soi.—Bonne table: — 

Chambres des mieux garnies .. 


toon. . 
Nous offrons nos meil leurs vœux 
à la nouvelle famiile assurée qu ’el- 


le 0 


le sera toujours catholique avant eb bien éclairées: 2 2 ?: 
: coadjuteur de l'abbé primat, Dom - À 
. d’Andrino le Ecurie pour dccommoder Lt 
tout. Hildebrand. La chute P pour âccommoder Les 


PRIX DE #1.50 à 92.00. PAR | JOUR. 
Téléphone Main 4870. 


Tuxedo ::: 
House 


Le rendez-vous des voya- 
geurs canadiens-français 


—Dans les vastes usines qui __M. D. B. Hanna, 3e vice-pré- 
viennent d'être érigées de l’autre! sjdent du C.N.R., a déciaré que les! Les Bulgares ont enfin réussi à 
côté de la rivière M. Félix Frank |manufactures.de l’autre côté de la | entrer dans Andrinople. Le com- 
a déclaré au conseil de ville qu'il rivière emploieront cet été 500 mandant Turc s’est suicidé. Le 
sera établie une manufacture pour ques eb nt dci un prodigieux | feu fait rage dans la ville. On es- 
la construction des voitures de| °°" oppement, d'iei peu. père que la paix va maintenant se 


chemins de fer, de tous genres, P ERSONNEL k 
wagons - palais, wagons - restau-| . Nous ont fait l'honneur d'une 
visite à nos bureaux: M. Laurence 
rants, etc. directeur du “Prince Albert Times” 
—Un' commencement d'incen-| jf, Emile Richard, de Richard, Sask 
die s'est déclaré dans le garage! M. Emile Grézaud, de Luck Lake 


d'automobiles Owners, dimanche.|R. P. Danis, de St. Louis, M. l'abbé 


A 
; 


conclure. 
nee} 402 aan 


Elections le 17 avril 


La date des élections provincia- 


Chambres amenagées de première clusse” 
Bain, eau chaude, etc..—PLan RuBoréry, 
Téléphone 553 


ai éga atmonérer la foi des}. , 
naient égaleme tmonirer | oides |; fortunés. 
C'anadienes et des Françaises. . 
—Nous somines heureux au 
Pendant cette messe le grand . Le. 

eue fut. cistement touché par nom des catholiques de féliciter 
or artisteinen È 

[M M. J. Guédo, O. Cartier et A- 
Mel e B. Gravel tandis que Mme 
. mos O. Brien pour leur zèle dans 
E. Morier déjà bien connue chan- 

le but ériger une chapelle à & 
tait cour à tour le Figina Vaeli de! 7. ë . 

miles au nord de Prince Aiheë 


Roseweiu. l'Æosruna de Granieret| 7 | | 
sn «= et aussi nous remercions tous lusi 
jouait avec un véritable talent un! 


Le F généreux souscripteurs. 
magnifique morceau de violon. 
j —La Banque d'Hochelaga tra- 
. ; .  |vailleactivementàl'installation de 
fnrent plus nombreuses que Ja-| 
. , Los son bureau succursale. L'aména-: 
mais et l’on seutait vraiment un 
igement sera prêt dans quelques-; 
soutfle de bonheur passer sur n0-| 
. : jours dans la bâvtisse Bradshaw ; 
tre paroisse cathlique. 
où des réparation ont été faites au, 


montant de $5,000. 


Les communions ce jour-là 


La grand messe fut célébrée l 
pontificalement par S. G. Mgr. À. 
Pascal assisté par R. P. MeCafirer 
comme prètre assitant et par M.M.: 
A. Lecboucher et Lebel comme dia- 
cre et sous diacre. 


—Lundi 24 a été célébré à le | 
vêché le mariage de M. James 
Bruce avec Mlle Marie Jeanne 
Bourgeault. 

La cérémonie a été faite par M. 

Un court sermon de circonstan- | l'abbé Leboucher vicaire de la ca- 
stance fut éloquement donné par le |thédrale 
R. P. MceCatirer curé de la cathé- AL. le Dr J.J. A. Labrecque et 
drale qui par quelques mots duiM. B. Bouchard ont rempli l'office 


ceur sut faire comprendre à tous | de témoins. 


Les dommages ont été peu consi- 
dérables. 

Il est dû à la ville $60,000 
d’arrérages de taxes. 

William Ware un vétéran de 
la guerre de Crimée est mort la 
semaine dernière sur son home- 


Istead à Spruce Holme près de 


Prince Albert. Il à été enterré 
avee les honneurs militaires. 

11 n’y a pas lieu de se plain- 
! dre outre mesure que le mois de 
mars soit froid. À compulser les 
lrégistres de la température depuis 
15 ans on constate que c'est un 


l 
peu la même chose tous les ans. 


L'an dernier, du 19 au 22, le ther- 
momètre s’est maintenu aux en- 
virons de 30 degrés au dessous de 
zéro. 

_—_Le R. P. MeCatirey, à toutes 
les inesses, dimanche, à parlé de 
l'importance de la presse catholi- 
que et a recommandé spéciale- 
ment LE PATRIOTE comme organe 

x RE: 


LS 


Ouverture des 
Modes du Printemps 


Nous avons un spendide étalage de toutes les dernières nouveautés 
premier venu, premier servi, 


BoREAU - 357 
EPICERIE - - #2 


du printemps aux dessins et couleurs des plus 


fashionables. Venez les voir. 


Whipcord, ...... la verge 45c 914,50 Costume en Whipcord 
Drap Bedford... + 45c grand effet, devant taillé droit 
A lweeds gris... d 50c “ie 
ï Drap Lustré : 30c $14,50 Costume en beau Whip- 
À Serves D “ 65c coid noir et blanc, coupesim- 
b ges... ..... 5c TL 
À Honrietta tout laine 30c ple,butons de fantaisie gran- 
1 Drap à carreaux blanc deurs de 14, 16 et 18, pour 
| et noir. ue. la verge 50c demvirelles, doublure en satin 
 Servescheviotépaisse ‘* $1.00 818.50 Costume brun, serge 8- 
Serges à à cinq brins “* 1.00 ne de fantaisie, collet en satin, 
Lustre. Ge la verge 65c boutons de fantaisie. 
Velvetine Cordée “ 65e ! Le . 
Soie benjaline..… … 55e $18.59 Costume Norfolk gris 
Plaids écossais. 4 15 et blanc en drap cordé Bed- 
Mousseline. ....… F fic ford, ceinture en cuir luisant 


boutons de fantaisie avec gar- 
JUPONS nitures du même style que 


- blouse. 
Garnis d'un volant large et la blouse 


broderie suisse... .... S$1.00 $25.00 Costume garni de gui- 
pures tan à deux nuances, 
collet et manchettes en satin 
cordé, jupe garnie de brode- 
ries et soutaches. 


Article supérieur avec bro- 
derie et passements.. 51.25 
Jupons de preinière quali- 
té avec broderie et passe- 


ments et boucles de ru- Whicorp lavable, la verge 35e 
ban en satin sur large 


passementerie Su isse “Vesting” de fantaisie blanc 
jus T'à G4,50 avec “dessins de fleurs et 
LES de points, la vergé.... 172c 


Service de Téléphone 
Nous avons constaté quil était 
impossible de prendre des com- 
mandes par téléphone aux 
jours de grande vente excepté 
pour le rayon des épiceries. L'uf- 
fluence est trop grande. Done 


N'oubliez pas 
les enfants 


Jolis chapeaux et bonnets 
pour fillettes et jeunes filles. 

Dans votre enthousiasme à 
vous choisir un ehapeau de 
printemps n'oubliez pas que 
vos jeunes fillettes aimeraient |R 
aussi à avoir un chapeau neuî. 

Nous voyons à cette spéciali- 
té eb nous avons déjà plusieurs 
modèles élégants. Lorsque vous | 
serez au magasin demandez à 
voir le rayon spécial pour fil- 
lettes et jeunes filles. ‘ 


Chaussures pour dames 
modes du printemps. 


: Detrès jolies formes dechaus- 8 


sures ont fait leur apparition 


et celles que nous présentons È 


sont spécialement populaires. 


Chaussures, pour dames “Cun 
metal Blucher” bouts fantaisie, 


empeigne courte, semelle simple. È 


cousue en bordure, dessus en 
cuir de veau mat, formeélégante. 
‘la paire ............ $4.00 


P. Nicolet, de Carlton, et M. l'ab-|Jes dans l'Alberta a été fixée hier| Prince Albert, - Sask.| 


bé Schmid, de Duck Lake. 


ALLEZ AU 
SALON DE TOILETTE 


de €. À. FOURNIER 


—— À LA — 


“Central Ave Pool Room’ 
Ave Centrale 


| 


— QU — 
NTHE NEWPORT BARBER SHOP" 


Bâtisse Pollock—10ème rue ouest 
et vous serez satisfaits 


ATELIER DE PHOTOGRAPHIE 


The 
BANKS STUDIO 


Successeur W. J. James 


ARTISTE PHOTOGRAPHE 


Travaux exécutés promptement 
Agrandissements de photographie 
Attention aux commandes par la poste 


31 EIGATH ST, PRINCE ALBERT, Sask. 


Téléphone 612 Boite postale 132 


au 17 avril, nomination le 10. 


GARRETT & HORRELL 


Magasin d’Articles | 


En face du dépot du C. N. R. 


pour hommes 


Habits ‘‘Fit-Reform” 


Chaussures “SLATER" 


907 Ave: Centrale : 


Telephone 186 


Grande Vente de 


MACHINES AGRICOLES 


-- Vente au Comptant -- 
COMMENÇANT LE 15 MARS 1913 


Achetez maintenant et économisez 


Herses à disques, 3 ou 4 chevaux, à 
Charrues à siège pour cassage et chaume à 
Charrues à siège pour cassage et chaume, levier fonc- 

tionnant au pied, à 
Grosses Voitures complètes de 
Boites complètes pour voitures doubles. .......... 5 
Herses à dents et barres à trois sections, 515.00 pour trois sections 
Herses à levier (2 sections et barres) à 
Charrues doubles, de 24 pouces, sans siège, avec atta- 

taches pour siège, à.......................... $40.00 chacune 
Charrues sans siège, pour chaume avec coutre, à... 
Charrues de cassage, timon en bois, avec 
Charrues pesantes avec coutrés, à 
Rouleaux au prix de 
Herses à grain, à 
Charrues à haut leviers fonctionnant au pied, à.. 
Broyeurs de grain, plaques de 10 pouces ou 12 pouces $50.00 chacun ‘ 


ei 
W OZ  Ôt 


machines. 


Conservez cette annonce comme référence 


possesseurs $75.00 ct plus 


$18.00 pour deux sections 


9 coutres à 918.00 
serre ssoerosress $27,00 É 
soccer eeressssssesese... 880,00 et plus 


CR 


Nous avons en stock à Prince-Albert, tous les 
morceaux necessaires aux reparage de toutes ces 


, Ne manquez pas cette occasion d’épargner de :. 
l’argent car vous le regretterez. lorsque tout. se-. 


EEE $30.00 chacune 
dessu $35.00 “ 


$50.00 “ 


$22.00 et 25.00 


. 818.00 


D segsmiqins xd 29 


88,00 chacune 
. 860,00 «“ 


Æ 1 4 


* 


Magaifique en effet, 
Passortiment qui 
vient d'arriver ! 


Costumes pour dames et jeunes 
filles, dernière mode du prin- 
D temps de $3,00 à $10.00, meil- 
leur marché qu'ailleurs. 


Jamais encore nous n'avcns 
eu un étalage si exquis de cos- 
btumes charmants. De fait, pour 
cette saison nous avons pourvu 
au commerce le plus fashiona- 
‘ble nos marchsndises l’attestent, 
. Chaque costume est neuf—il ne 
nous est rien resté de la sai- 
‘son dernière. 


Crèpe blanc, garanti ne pas 
changer au lavage, la vg. 20c 


Guingan, garanti lavable, 
la verge..... mures 12ic 


Guingan de la meilleure 
qualité, lavable et très 


durable, la verge...... 17ic 
Indiennes de jolies couleurs 
la verge,..... ....... 124c 


Gants en chevreau, pour da- 
mes, couleurs noire où 
tan, toutes grandeurs, 
la paire.............. 95c 


Mouchoirs de linon blanc 
brodés pour dames 2 pour 25c 


sa vendu. 


. Nous vendons aussi au rabais des voitures . “ 
d’été, démocrates et harnais. A 


Ne manquez pas cette occasion ‘car. FT: F2 


encore. jamais eu. de. machineries neuves: ven- 
ques à des prix si bas. dans ce:pays.. 


- Venez voir. : Toutes les marchandises Sont . F 
neuves, et ont bonne réputation. Lee | 


Chaussures pour dame, “Gun. 
metal” à boutons, dessus mat,: 
tachées de roux, talon militaire, 
semelle simple cousue en bor-. 
dure. Nouvelle forme “Vera” 
arquée avec bouts légèrement, 
soulevés, la paire .... $4.00. 


Mg LU p.19 en 


Chaussures pour dame, cuir. 
de veau tan, coupe “Blucher”” 
empeigne moyenne, bouts légè-: 
remet soulevés, nouvelle for 

e “Auto” semelle moyenn 
cousue en bordure, talon hat 
arquée,-chaussures très confor 
tables, la paire.......84, 


